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1. Problématique
De plus en plus de partenaires socio-économiques de l'éducation reconnaissent que
les Ijesoins d'orientation sont flagrants, en particulier au niveau secondaire, et que
les problèmes conséquents d'une orientation inadéquate engendrent des coûts
sociaux aussi élevés que déplorables. Face au décrochage scolaire par exemple,
Emploi et Immigration Canada (1990) dans son Projet national d'Incitation à la
poursuite des études résume assez bien cette pensée générale en affirmant que:
"Le taux actuel d'abandon scolaire entraîne une perte inacceptable de potentiel
humain, un coût social élevé et une pénurie importante de travailleurs possédant les
compétences nécessaires pour qu'augmentent les revenus de tous les Canadiens"
( E.I.C., 1990, p.7).
C'est dans le même sens que la Commission canadienne de mise en valeur de la
main-d'oeuvre souligne dans le document Assembler les pièces du casse-tête: pour
un système cohérent de transition vers l'emploi au Canada (1994a) que:
Au cours des dix dernières années, les préoccupations causées par le
grand nombre de jeunes mettant un terme à leurs études ont soulevé
des questions sur l'efficacité des établissements d'enseignement
canadiens à favoriser la prospérité économique du pays, et sa capacité
à être concurrentiel sur les marchés internationaux. Nombreux sont
ceux qui pensent que les futurs emplois canadiens exigeront des
niveaux de compétence et de formation technique plus élevés. Pour
être capable de suivre une formation en vue des nombreuses
professions en croissance, les candidats devront posséder au moins
un diplôme d'études secondaires. Bien que d'après les normes
internationales, le nombre moyen d'années de scolarité au Canada soit
élevé et que les Canadiens et les Canadiennes aient facilement accès
à l'enseignement postsecondaire, un nombre relativement élevé de
jeunes ne terminent pas leurs études secondaires (p. 38)
On apprend par ailleurs, dans un mémoire présenté en août 1995 à la Commission
des États généraux sur l'éducation et intitulé Miser sur l'orientation: donner un sens
au projet éducatif 995), que l'Ordre professionnel des conseillers et conseillères
d'orientation du Québec dénonce dès les premières pages les conséquences du
décrochage scolaire élevé et du phénomène des changements de programme:
Les coûts de l'éducation pour la société sont (...) fortement influencés
à  la hausse. Les coûts humains sont élevés pour les individus
concernés, provoquant de sérieuses difficultés d'insertion
socioprofessionnelle, favorisant l'appauvrissement et allant même
jusqu'au développement de la délinquance. C'est l'ensemble de la
société qui en est pénalisée et (...) ces phénomènes sont intimement
reliés à l'orientation des élèves (p. 7).
Le Conseil économique du Canada, cité par le Conseil supérieur de l'éducation dans
un avis intitulé Pour une école secondaire qui développe l'autonomie et la
responsabilité (1993), estime pour sa part à un (1) million le nombre de décrocheurs
et de décrocheuses d'ici les dix (10) prochaines années, "pronostic vraisemblable,
selon une recherche qui rapportait que, au cours de l'année 1989, 137 000 élèves
avaient renoncé à poursuivre leurs études" (p. 11), et que les coûts engendrés par
ces abandons scolaires de 1989 s'élevaient à quatre (4) milliards de dollars. Dans
le même sens, le Conseil permanent de la jeunesse rapporte dans un mémoire
intitulé L'éducation dans tous ses états (1995a) qu'au Quét)ec, le coût des études
3des jeunes qui décrochent, au niveau collégial, représente annuellement des
déboursés directs d'environ 300 millions de dollars pour l'État. D'autre part, on
constate après dans le même document que les services d'orientation au secondaire
se révèlent déficients ou insuffisants dans l'aide prodiguée aux élèves: "À la fin du
secondaire, parmi les jeunes qui se préparent à entrer au collège, 59,4% sont
indécis quant à leur choix de carrière. La majorité (77,8%) des jeunes interrogés ont
déclaré que les divers services d'orientation offerts au secondaire les avaient peu
ou pas du tout éclairés sur leur choix de carrière" (C.P.J., 1995, p. 40). Le Conseil
permanent de la jeunesse précisait également, dans une publication de 1992(c), que
parmi les étudiants et les étudiantes qui avaient abandonné leurs études collégiales
au secteur général, 68,6% avaient une idée peu ou pas du tout précise de leur choix
de carrière à la fin de leur secondaire.
Enfin, c'est la pertinence même de la formation prodiguée au secondaire en regard
du projet d'avenir des jeunes qui serait remise en question par quelques-uns et
quelques-unes, tel qu'en rend compte l'étude Quand les choix débutent menée par
le Ministère de l'Éducation du Québec en 1992 auprès d'élèves de cinquième
secondaire: "Un ou une élève sur cinq ne voit pas en quoi lui servira la formation
reçue par rapport à ce qu'il veut faire plus tard" (M.E.Q, 1992a, p. 57). Cet état de
fait témoigne d'une lacune certaine dans la cohérence du système éducatif dont les
objectifs terminaux ne semblent pas se traduire dans le cheminement vocationnel
des élèves.
4On reconnaît donc d'emblée le caractère alarmant des problèmes qui découlent de
la crise en orientation. Mais qu'en est-il exactement de la situation actuelle de
l'orientation dans les écoles secondaires du Québec?
1.1 Identification du problème
Plusieurs observations formulées à l'égard de l'éducation mettent en lumière des
indicateurs reliés à la situation actuelle des jeunes ainsi qu'aux pratiques
d'orientation au secondaire, qui comportent autant d'éléments révélant, à l'analyse,
la série de symptômes marqués dont souffre le système scolaire québécois actuel
au niveau de la conception même des services d'orientation prodigués au sein de
nos écoles.
1.1.1 Portrait de la situation actuelle des ieunes
Examinons maintenant quelques-unes des caractéristiques de la situation actuelle
des jeunes quéfc)écois et des jeunes québécoises concernant le décrochage et la
démotivation scolaire, l'avancée des nouvelles technologies et l'augmentation des
exigences d'emploi, la formation professionnelle, le chômage chez les jeunes et
l'emploi à temps partiel conjugué aux études à temps plein.
a) Décrochage scolaire et démotivation
L'une des manifestations les plus flagrantes et les plus connues de la crise actuelle
de l'éducation est en effet le décrochage scolaire qui fait l'objet de nombreuses
études et d'autant de plans d'action et de mesures en vue d'en freiner l'évolution.
5En 1991 (a), le Ministère de l'Éducation du Québec publiait dans La réussite scolaire
et la question de l'abandon des études des données percutantes; "Le Québec est
l'une des trois provinces, avec l'Ontario et Terre-Neuve, où le taux de décrochage
est le plus élevé: au Québec, en effet, sur les 90 000 éléves qui quittent l'école
secondaire chaque année, 30 000 le font sans diplôme, soit un sur trois" (p. 2).
En 1991, le taux de décrochage au secondaire pour l'ensemble du Canada se
chiffrait entre 18% et 21%, et il apparaît que les attitudes et les caractéristiques du
système d'enseignement y sont pour beaucoup. En effet, l'Enquête auprès des
sortants commandée par Emploi et Immigration Canada et réalisée par Statistiques
Canada en 1991 met en lumière que plus de 40% des décrocheurs et des
décrocheuses affirment avoir quitté l'école pour des raisons "liées à l'école", et qu'ils
et elles étaient plus susceptibles d'éprouver des difficultés en classe,
particulièrement en anglais, en français et en mathématiques. Les décrocheurs et
les décrocheuses étaient moins disposés à apprécier les matières enseignées, à
trouver les cours intéressants, à bien s'entendre avec les enseignants et les
enseignantes et à prendre part à des activités parascolaires. Enfin, l'étude
Assembler les pièces du casse-tête: pour un système cohérent de transition vers
l'emploi au Canada rapporte que "ral)andon des études a de sérieuses
répercussions sur les personnes et voire même sur l'économie. Les sortants sont
plus susceptibles d'être sans emploi ou de ne pas être sur le marché du travail que
les diplômés" (C.C.M.M.O, 1994a, p. 41). Cette dernière considération s'avère
particulièrement préoccupante compte tenu du fait que, selon l'étude Après l'école:
6résultats d'une enquête nationale comparant les sortants de l'école aux diplômés
d'études secondaires âgés de 18 à 20 ans (1993), un cinquième des jeunes adultes
du Canada deviennent des décrocheurs et des décrocheuses scolaires plutôt que
des diplômés et diplômées, et que "dans une économie concurrentielle caractérisée
par la technologie et les compétences de pointe, le diplôme d'études secondaires
est peut-être le niveau minimal à atteindre si l'on veut s'insérer sur le marché du
travail" (Statistiques Canada, 1993, p. 61).
Dans ses Indicateurs de l'éducation, édition 1994, le Ministère de l'Éducation du
Québec (1995) relève qu'alors que 29,5% des élèves du secondaire abandonnaient
leurs études au secteur des jeunes en 1985-86, une augmentation considérable de
ce taux porte à 36,1% la proportion de décrocheurs et de décrocheuses en 1990-91,
à 33,2% pour 1991-92 puis enfin à 35% en 1992-93, ce qui demeure élevé compte
tenu des mesures prises par le Ministère en vue de prévenir et d'enrayer l'abandon
scolaire. Enfin, l'Ordre professionnel des conseillers et conseillères d'orientation du
Québec souligne qu'en 1995, "les taux de décrochage scolaire varient de 35% à
50% au secondaire, selon les sources et selon la méthode d'identification du
décrochage" (O.P.C.C.O.Q, 1995, p. 7).
La question du décrochage et de la persistance scolaire amène inexorablement à
se questionner sur un autre problème, celui de la démotivation qui semble sévir
considérablement chez les jeunes. L'O.P.C.C.O.Q. (1995) constate que le nombre
d'échecs et d'abandons de cours est alarmant, et qu'un nombre important d'entre
eux est relié à une mauvaise orientation scolaire et professionnelle ou à une
7absence sérieuse d'orientation, provoquant ainsi un niveau de motivation insuffisant
pour faire face aux difficultés. D'autre part, Emploi et Immigration Canada (1990)
indique que les principales raisons évoquées par les décrocheurs et les
décrocheuses pour expliquer leur abandon sont tout d'abord l'ennui, suivi du
sentiment que les apprentissages faits à l'école n'ont que peu de lien avec le monde
du travail, puis du désir de gagner leur propre argent et enfin, le sentiment que
l'école ne répond pas à leur but. Ces propos rapportés dans le Projet national
d'incitation à ia poursuite des études (1990) sont éloquents en regard des problèmes
de fond de l'école et mettent en évidence l'urgence et la nature du besoin d'établir
des liens concrets entre l'école et le monde du travail. Par ailleurs, les conclusions
d'une enquête menée auprès de 913 décrocheurs et décrocheuses par Michèle
Violette pour le compte du Ministère de l'Éducation du Québec, intitulée L'école...
facile d'en sortir mais difficile d'y revenir (Violette, 1991), révèlent que les cinq (5)
motifs d'abandon scolaire les plus fréquemment invoqués sont le goût du travail (un
emploi), les échecs scolaires, le désintérêt face aux cours, le besoin d'argent pour
soi-même et enfin le sentiment de ne pas être à sa place à l'école. Toutefois, les
résultats les plus saisissants de cette enquête demeurent incontestablement ceux
qui sont liés aux aspirations des jeunes avant d'avoir l'idée d'abandonner. En effet,
46,8% souhaitaient obtenir un diplôme d'études secondaires, alors que 29,7%
aspiraient à se rendre jusqu'au au cégep et 14,2% à l'université. Il est
particulièrement dommage d'apprendre que "pour plusieurs d'entre eux, c'est le
manque de volonté plutôt que l'incapacité qui fait que, visiblement, certaines de ces
exigences (scolaires) n'ont pas été satisfaites; un manque de volonté qui découle
de la démotivation de beaucoup de ces jeunes" (p. 30). Face à de tels constats, il
8devient Impératif que le système scolaire puisse offrir à sa clientèle des moyens
alternatifs au décrochage pour cause de dèmotivatlon. Les services d'orientation ont
une responsabilité particulière à ce niveau et II nous apparaît nécessaire de réfléchir
à de tels moyens, à l'heure où les enjeux posés par l'éducation et l'Insertion
socioprofessionnelle des jeunes préoccupent sérieusement les Instances
gouvernementales, tel qu'en témoigne entre autres la tenue des États généraux sur
l'éducation 1995-1996.
Parallèlement à la démotivation face aux études, nous devons nous questionner sur
la difficulté grandissante des jeunes à se projeter dans un avenir Incertain. Le
Conseil supérieur de l'éducation met en lumière dans son avis Intitulé Pour des
apprentissages pertinents au secondaire (1994) que "ne pouvant envisager l'avenir
ou croyant ne pas le pouvoir, ils (les jeunes) renoncent progressivement à vouloir
le penser..." (p. 9). D'autre part, "on ne peut nier qu'il existe un discours social lourd
et pessimiste sur l'avenir économique, social et culturel, discours qui n'est pas sans
marquer les jeunes" (p. 9). On comprendra donc que "se repliant sur le présent et
I  Immédiat, Ils (les jeunes) voient difficilement leur cheminement de scolarisation,
avec les tâches qu'il requiert, comme un moyen efficace de se préparer à un avenir
qu'ils n'envisagent pas clairement' (p. 9). Cet état de chose requiert une vigilance
particulière de la part des partenaires de l'éducation dans la prévention de l'abandon
scolaire, et II nous apparaît primordial d'envisager les pratiques d'orientation au
secondaire dans cette optique afin d'être en mesure de fournir aux jeunes des outils
et un encadrement leur permettant de gérer leur démarche scolaire en dépassant
l'angle de l'utilité Immédiate, qui bien souvent mène au décrochage lorsque
gl'applicabilité à long terme des notions enseignées, soit dans le cadre d'un travail ou
d'un loisir, n'est pas clairement expliquée à l'élève.
Nous croyons donc que le décrochage scolaire est un problème auquel l'orientation
peut en partie répondre, dans la mesure où plusieurs de ses causes sont en lien
direct avec le manque tant quantitatif que qualitatif de services d'orientation efficaces
et complets dans les écoles. Évoluer dans une école orientante qui se préoccuperait
d'intégrer le monde du travail dans ses murs contribuerait sans aucun doute à
stimuler les jeunes dans leurs apprentissages académiques et les inciterait à
endosser la responsabilité de leur avenir professionnel. On multiplierait ainsi les
expériences et les tests de réalité favorisant une meilleure exploration et par
conséquent la connaissance de soi. Des motifs d'abandon tels l'ennui et l'absence
de lien réel entre les cours et le marché du travail indiquent bien où le bât blesse,
et il est d'autant plus dommage de constater le décrochage scolaire lorsqu'on sait
qu'il serait possible de remédier à ses causes par un effort social collectif à la portée
de toutes les institutions scolaires le moindrement ouvertes au changement.
b) Nouvelles technologies et augmentation des exigences d'emploi
Une autre dimension à considérer dans l'identification des problèmes de l'orientation
se situe au niveau de l'augmentation des exigences professionnelles. Emploi et
Immigration Canada (1990) précise qu'elles deviennent de plus en plus rigoureuses
au fur et à mesure que les transformations technologiques se multiplient. De plus,
les pressions exercées par la concurrence et les exigences du marché entraînent
un changement du genre d'emplois offerts, et les possibilités d'emploi deviennent de
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plus en plus restreintes pour les personnes de niveau de scolarité peu élevé. Par
exemple, 45,3% des emplois en 1986 étaient occupés par des travailleurs et des
travailleuses ayant moins de 12 ans de scolarité, alors que la prévision pour les
nouveaux emplois exigeant cette qualification entre 1986 et l'an 2000 chute à 32,8%.
On prédit qu'il faudra plus de 17 années d'études et de formation pour satisfaire aux
exigences de près de la moitié et bientôt de 60% de ces nouveaux emplois, la
demande de travailleurs et de travailleuses hautement spécialisés augmentant à un
rythme effréné (Groupe de travail sur les profils de formation au primaire et au
secondaire, 1994). Enfin, le Conférence Board du Canada (1992) prévoit que 64,5%
de tous les nouveaux emplois crées entre 1990 et l'an 2000 exigeront au moins 12
années de scolarisation et de formation professionnelle, comparativement à 53,3%
en 1986.
Dans S'engager pour l'avenir, formation professionnelle, éducation et monde du
travail (1990), la Centrale de l'enseignement du Québec rapporte que la diffusion
croissante de l'informatique et le nombre élevé de chercheurs et de chercheuses
d'emploi contribuent eux aussi à accroître les exigences à l'embauche concernant
certaines compétences de base. En 1990, la probabilité d'obtenir un diplôme
d'études secondaires était beaucoup plus élevée (72,4%) qu'au cours des années
70 et 80 (52% en moyenne), mais le fait de ne pas être diplômé ou diplômée avait
et a encore aujourd'hui un effet d'exclusion plus radical qu'en 1980. Or
rO.P.C.C.O.Q. (1995) précise justement que l'évolution rapide des nouvelles
technologies et la mondialisation de l'économie bouleversant la structure du marché
du travail et ses règles du jeu, posséder un diplôme d'études secondaires ou un
11
diplôme d'études professionnelles est devenu un acquis minimal pour la majorité des
travailleurs et des travailleuses potentiels.
Pourtant, le Conseil permanent de la jeunesse relève dans son avis intitulé Parce
qu'on existe: l'urgence d'une politique Jeunesse (1996) que:
En ces années-ci, près de 35% des jeunes quittent l'école secondaire
avant l'obtention d'un diplôme, cela, dans un monde où les employeurs
exigent une formation et des compétences qui n'ont plus aucune
commune mesure avec les exigences des années 1960 et 1970. Dans
un tel contexte, la rupture prématurée entre le jeune et l'école mène
tout droit à l'emploi précaire et au risque de pauvreté durable (G F J
1996, p. 10).
Il n'est donc pas surprenant de constater, au sein de ce même document, que 70%
des personnes qui travaillent au salaire minimum sont des jeunes, et que 150 000
jeunes quétîècois et jeunes québécoises sont présentement prestataires d'aide
sociale. La question de l'abandon scolaire prend ainsi un sens encore plus prioritaire
à la lumière de ces considérations, et il y a lieu de se préoccuper des dispositions
à mettre en place dans les pratiques d'orientation pour réagir aux multiples effets
des changements technologiques dans l'accessibilité et la structure du travail en
devenir, notamment en assurant aux élèves un système d'information et de
sensibilisation face à cette situation changeante, et en leur illustrant comment en
tirer profit par la formation, l'entrepreneurship, etc.
c) Filière professionnelle
Le continuel développement de nouvelles technologies de pointe qui caractérise ces
années-ci bon nombre de secteurs du marché du travail exige désormais la
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formation de futurs travailleurs et travailleuses spécialisés et concerne en ce sens
la question de la formation professionnelle, et plus particulièrement la faiblesse du
nombre d'éléves inscrits dans cette filière. En 1992-93 la proportion de diplômés et
de diplômées de formation générale s'élevait à 75%, et ce aux dépens de la
formation professionnelle qui comptait pour la même année scolaire 16,5% de
diplômés et de diplômées (M.E.Q., 1995). Payeur (1991) explique l'impopularité de
la filière professionnelle en termes de valeurs sociales, notamment en soutenant
que:
Pour une majorité, on poursuit des études davantage pour se qualifier
"socialement" que pour se qualifier "professionnellement". On adopte
des stratégies scolaires prioritairement centrées sur l'obtention de titres
scolaires attestant d'un certain niveau de scolarité et correspondant à
une place déterminée dans la hiérarchie sociale, (p.66)
Bref, selon Payeur, les jeunes expriment à travers le choix de leurs études des
valeurs plus ou moins congruentes quant à leur conception de l'utilité de l'éducation
dans la "préparation à la vie". Le rôle de l'orientation dans la détermination et la
clarification des valeurs qui entrent en jeu dans le choix d'une formation et d'un
métier ou d'une profession est, on le sait, considérable, et la dimension de
préparation à la vie telle qu'exprimée par Payeur renvoie à la responsabilité de
l'école et de ses services d'orientation de fournir les éléments nécessaires à
l'exploration des possibilités scolaires et professionnelles. L'impopularité de la filière
professionnelle met en relief le besoin des jeunes de prendre conscience de leurs
valeurs et de mieux connaître les exigences et les demandes du monde du travail;
cela devrait suggérer aux intervenants et aux intervenantes de l'orientation
d'accorder une plus grande importance aux motifs réels qui sous-tendent les choix
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de leurs élèves. Le Conseil permanent de la jeunesse note en ce sens dans son
étude Raccrocher l'école aux besoins des jeunes (1992b) qu'on "... ne doit pas se
contenter de "vendre" la formation professionnelle et les métiers aux jeunes; on se
doit de mieux les faire connaître" (Conseil permanent de la jeunesse, 1992b, p. 26).
Dans son Évaluation des programmes d'études, rapport global, éducation au choix
de carrière, 4e secondaire (1992b), le Ministère de l'Éducation du Québec relève
que seulement 59% des èlèves interrogés connaissent les conditions d'admission
au C.E.P. et 20% au D.E.P., et formule ainsi ses conclusions;
En résumé, on peut affirmer que les élèves ne connaissent pas
suffisamment le système scolaire québécois et les filières de formation
professionnelle. On devra y remédier (...). Une fois de plus, on
constate un manque d'exploration des filières de formation
professionnelle au secondaire, (p. 13-14)
D'autre part, le Groupe de travail sur la relance de la formation professionnelle des
jeunes au secondaire et de la formation technique indique dans La formation
professionnelle chez les Jeunes: un défi à relever (1995) que "malgré un réseau de
formation important, les jeunes inscrits à la formation professionnelle sont peu
nombreux et leur nombre diminue d'années en année. Au collégial, par ailleurs, c'est
la faible diplomation des personnes inscrites à la formation technique qui pose
problème" (p. 7). Cette étude présente également les résultats d'une enquête menée
par le Ministère de l'Éducation auprès de 5410 élèves de troisième, quatrième et
cinquième secondaire, et rapporte entre autres les perceptions et les constats
suivants: pour ces jeunes, s'inscrire à la formation professionnelle au secondaire, ce
n'est pas vraiment "faire des études"; la formation professionnelle conduit à un
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métier "salissant", difficile physiquement, peu valorisé socialement et offrant peu de
possibilités de prendre des responsabilités; les jeunes plus âgés qui connaissent la
formation professionnelle déplorent pour leur part qu'elle soit peu accessible dans
leur milieu; enfin, on précise qu'une fois renseignés sur la formation professionnelle,
les parents pensent tout de même qu'elle n'est pas le meilleur choix pour les jeunes
qui ont les capacités de faire des études plus poussées. Le Groupe de travail
articule ses conclusions en formulant des recommandations visant à renouveler le
dispositif de formation professionnelle, dont la première se lit comme suit; "une école
orientante qui contribue à l'orientation professionnelle des jeunes (...) doit permettre
aux élèves de connaître et d'explorer les divers champs d'études professionnelles,
d'y éprouver leurs intérêts et leurs goûts en accomplissant des activités concrètes"
(p. 30). On y suggère également "un partenariat accru du monde du travail et du
monde de l'éducation, dans un cadre fortement décentralisé où le cégep, l'école ou
le centre de formation professionnelle sont au centre de l'action et au service de la
collectivité dans une perspective de développement régional" (p. 30). Enfin,
l'Q.P.C.C.G.Q. (1995) souligne pour sa part la pertinence de s'interroger au sujet du
faible taux d'inscription des jeunes en formation professionnelle en relevant que les
jeunes ne s'orientent pas immédiatement dans cette filière, alors que plusieurs y
viennent à l'âge adulte.
d) Chômage chez les jeunes
La situation de chômage des jeunes en général est inquiétante. En janvier 1995,
Statistiques Canada révélait la présence de 161 000 jeunes chômeurs et jeunes
chômeuses au Québec, tandis que 133 554 adultes de moins de 30 ans, aptes au
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travail, étaient insaits à la sécurité du revenu, tel que le rapporte le Conseil
permanent de la jeunesse dans un mémoire intitulé Formation professionnelle: les
jeunes exigent un coup de barre (1995c). La Centrale de l'enseignement du Québec
(C.E.Q.) produisait pour sa part en 1987 un document intitulé L'école et l'emploi,
pour une problématique formation-emploi renouvelée, mettant en évidence que
l'éducation était devenue un déterminant de plus en plus important dans la carrière
des individus, et que le taux de chômage particulièrement élevé chez les jeunes a
favorisé un resserrement des conditions d'embauche. Cette étude rapportait
également l'effet exponentiel de l'élévation du taux de chômage général sur celui
des jeunes; "Si le taux de chômage gagne un point, le chômage des jeunes
progresse de deux, trois points" (C.E.Q, 1987, p. 69).
De plus, le Conseil permanent de la jeunesse (1995b) observe qu'au cours des
années 1980 et 1990, la situation du chômage n'a cessé de s'aggraver au Québec
et au Canada, tandis qu'il met en lumière dans son avis sur la pauvreté des jeunes
Dites à tout le monde qu'on existe (1993) qu'en 1992, le taux de chômage des
jeunes de 15 à 24 ans atteignait 18,2%, alors qu'il était de 11,7% chez les 25 ans
et plus. Or pour chacun de ces deux (2) groupes d'âge, le taux de chômage pour
l'année 1992 diminue régulièrement en fonction de l'augmentation du niveau de
scolarité, bien que le Conseil dénonce "qu'expliquer le chômage des jeunes par leur
manque de formation ne fait que souligner l'inertie des entreprises sur le plan du
développement de la main-d'oeuvre et le laisser-faire des gouvernements, des
employeurs et des syndicats concemant le développement de l'emploi" (C.P.J, 1993,
p. 44).
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Dans cette optique on peut croire que d'une part, le niveau de scolarité est un
facteur-clé dans la probabilité d'obtenir ou non un emploi et que d'autre part, le taux
de chômage élevé chez les jeunes pourrait être réduit si celui de la fréquentation
scolaire et de la diplomation augmentait. À cet effet, le document Jeunes adultes et
précarité: contraintes et alternatives relève que
Les personnes ayant un faible niveau de scolarité ont connu un
chômage plus élevé dans la récession des années 90: elles ont atteint
un sommet de 17% de chômage pour les personnes n'ayant qu'un
niveau de scolarité primaire, contre 15,6% dans les années 1980. La
hausse a été de 7,2 points de pourcentage dans les années 1990,
contre 5,7 points de pourcentage dans les années 1980. Ce groupe a
également enregistré la plus forte baisse de son rapport population-
emploi. (C.P.J., 1995b, p. 53)
Ces dernières données affectent tout spécialement le rôle de l'orientation ainsi que
les mesures de prévention et de réduction du décrochage scolaire qui sont en place
ou qui devraient l'être, de même que la nature de la mission d'orientation et de
préparation à la vie de travail prodiguée au secondaire.
e) Études et emploi à temps partiel
Un autre élément à considérer dans l'analyse des problèmes d'orientation au
secondaire est la tendance des jeunes à joindre à leurs études secondaires un
emploi à temps partiel. Une étude de Suzanne Dumas, intitulée Étudier et travailler?
Enquête auprès des élèves du secondaire sur le travail rémunéré durant l'année
scolaire (Dumas, 1993) et réalisée pour le compte du Ministère de l'Éducation du
Québec, présente à ce sujet des données recueillies à la fin de l'année scolaire
1991-1992. On y rapporte que 40% des élèves des écoles secondaires du Québec
occupent un emploi rémunéré à temps partiel en dehors des heures de classe. Le
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Conseil supérieur de l'éducation publiait pour sa part en 1992 un avis au Ministre de
l'éducation concernant le cumul des études et du travail rémunéré à temps partiel
intitulé Le travail rémunéré des jeunes: vigilance et accompagnement éducatif. On
y rapporte que dans les régions de Montréal, de Québec et de l'Outaouais, environ
45% des élèves du premier cycle du secondaire exerceraient un emploi à temps
partiel, tandis que cette proportion s'élève à 50% pour le deuxième cycle. Quantités
d'aspects avantageux et désavantageux en termes de motivation et de résultats
scolaires sont répertoriés dans ce document, dont plusieurs données affectant
directement le cheminement vocationnel des jeunes: par exemple, l'emploi à temps
partiel est une source importante de socialisation, permet de développer l'autonomie
et fournit des occasions de valorisation, et peut même renforcer l'action de l'école
pour les jeunes qui réalisent qu'ils et elles aspirent à des emplois plus intéressants
et mieux rémunérés dans le cadre de leur projet de vie. De plus, on souligne dans
le document S'engager pour l'avenir que "le travail pendant les études est parfois
perçu comme une stratégie d'insertion sociale et professionnelle, et un nombre
croissant d'employeurs accordent de l'importance à l'expérience de travail lors de
l'embauche d'un jeune diplômé" (C.E.Q., 1990, p. 76). Il est également mis en
lumière dans Étudier et travailler? (Dumas, 1993) que 47,8% des élèves-travailleurs
et des élèves-travailleuses apprécient le fait que leur emploi leur apporte de
l'expérience, alors que 83,5% affirment que bien que leur emploi leur convienne pour
le moment, ils et elles ne le feraient pas toute leur vie. Enfin, une grande majorité
se disent satisfaits et satisfaites de leur emploi et jugent qu'ils et elles ont l'occasion
d'y faire plusieurs apprentissages tels la ponctualité, la responsabilité et l'amour du
travail bien fait, la patience, la politesse et des habiletés de communication, de
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même que "la prise de conscience de la difficulté de gagner de l'argent, et de celle
de ne pas tout le dépenser" (M.E.Q, 1993, p. 46).
Toutefois, l'emploi à temps partiel peut s'avérer néfaste si les jeunes y développent
des attitudes réductrices à l'égard du travail, c'est-à-dire une survalorisation du
salaire combinée à une sous-valorisation des tâches. De même, mener les études
et l'emploi de front implique parfois de moins s'investir dans la démarche scolaire
et peut inciter certains et certaines à réduire leurs attentes professionnelles. À ce
titre, la conclusion que tire le Ministère de l'Éducation dans son étude Étudier et
travailler? (1993) au sujet des impacts du travail à temps partiel chez l'élève soulève
l'inquiétude:
Reste qu'on peut tout de même dire qu'une bonne partie des élèves
qui travaillent (prés de la moitié, en fait) affirment ressentir de la
fatigue à cause de leur travail et avoir un ou plusieurs comportements
nuisibles à leurs études à cause de cette fatigue (sommeiller en
classe, omettre de faire un travail, en avoir assez de l'école ou
éprouver de la difficulté à suivre le professeur pendant un cours); on
peut dire aussi que la proportion des élèves qui affirment avoir l'un ou
l'autre de ces comportements nuisibles aux études augmente
considérablement selon le nombre d'heures de travail par semaine
(p.58).
D'autre part, l'étude Passage secondaire-collégial: caractéristiques étudiantes et
rendement scolaire, réalisée en 1994 pour le compte du Service régional
d'admission du Montréal-métropolitain (Terril et Ducharme, 1994) auprès de 11 516
nouveaux arrivants et arrivantes au collégial, rapporte que 41% des élèves
interrogés qui travaillaient 20 heures ou plus par semaine au secondaire se
retrouvaient dans le quartile des plus faibles au niveau de leur moyenne, tandis que
ceux et celles qui ne travaillaient pas ou qui travaillaient moins de cinq (5) heures
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par semaine se retrouvaient deux (2) fois moins souvent chez les plus faibles (18%).
Le S.R.A.M. met en lumière d'autres chiffres à l'effet que le pourcentage des élèves
qui se retrouvent chez les plus faibles s'accroît à mesure qu'augmente le nombre
d'heures de travail, et qu'inversement celui de ceux qui se retrouvent dans le quartile
le plus fort décroît en fonction de l'augmentation des heures travaillées. Le S.R.A.M.
conclut ainsi son étude; "En somme, moins on consacre de temps au travail
rémunéré au secondaire, mieux on réussit" (p. 158). Enfin, le C.S.E. craint qu'une
baisse graduelle des exigences scolaires, adaptées à la disponibilité réduite des
élèves-travailleurs et des élèves-travailleuses, ne découle éventuellement de la
tendance actuelle des jeunes, de plus en plus nombreux à choisir de joindre un
travail à temps partiel à leurs études. Or cette tendance s'inscrit comme une donnée
significative dans l'étude de la situation de l'orientation au secondaire parce qu'elle
révèle, d'une part, la préoccupation relativement nouvelle des jeunes à vouloir
intégrer le marché du travail de feçon graduelle pour endosser plus tôt la
responsabilité de gagner leur vie, et d'autre part parce que cette transition des
études vers le monde du travail suggère aux services d'orientation de s'y adapter,
en favorisant entre autres une exploration approfondie des exigences du marché du
travail et des conséquences d'une insertion socioprofessionnelle prématurée au
regard du niveau de formation acquis.
À la lumière des faits traçant le portrait de la situation actuelle des jeunes québécois
et des jeunes québécoises, nous constatons que la hausse du décrochage et de la
démotivation scolaire, conjuguée à l'augmentation générale des exigences d'emploi
imputable au continuel développement de nouvelles technologies, débouche sur une
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impasse socio-économique réelle où bon nombre de jeunes, confrontés à un
chômage de plus en plus prolongé, deviennent victimes d'une pauvreté
grandissante. La très forte tendance à délaisser la formation professionnelle
représente une problématique de taille pour le système scolaire et social, tandis que
celle d'adjoindre à ses études un emploi à temps partiel constitue un autre sujet de
préoccupation sur lequel les services d'orientation scolaire doivent se pencher,
puisque la transition, même graduelle, de l'école vers le marché du travail se situe
au coeur du champ d'étude et de pratique de l'orientation moderne. L'examen de
l'ensemble de ces données prescrit donc une sérieuse réflexion face à l'orientation
des jeunes, et exige l'effort de rechercher des pistes de solutions qui sauront,
espérons-le, remédier aux cuisants échecs des pratiques actuelles d'orientation au
secondaire que nous étudierons maintenant.
1-1-2 Portrait des pratiques actuelles d'orientation au secondaire pour jeunes
Le portrait des pratiques actuelles d'orientation au secondaire pour jeunes d-après
présente tout d'abord la structure des services d'orientation au secondaire,
composés de la consultation du conseiller ou de la conseillère d'orientation, du cours
d'éducation au choix de carrière et des activités et services connexes, suivie d'une
critique de l'ensemble de ces services. On y trouve enfin la description du rôle des
personnes impliquées dans l'orientation au secondaire pour jeunes.
a) Structure des services d'orientation au secondaire
On explique dans le Rapport annuel 1988-1989 sur l'état et les besoins de
l'éducation du Conseil supérieur de l'éducation (C.S.E.) que les services d'orientation
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au secondaire font partie des services appelés "complémentaires" dans le système
scolaire. Ils sont généralement répertoriés sous les trois (3) volets suivants; le
service d'orientation, les cours d'éducation au choix de carrière (E.C.C.) et les
activités et services connexes.
Le service d'orientation
Le service d'orientation permet aux élèves de consulter un conseiller ou une
conseillère d'orientation de façon individuelle ou en groupe. Ces rencontres sont
libres ou obligatoires selon l'école et le rapport conseiller/élèves ou
conseillère/élèves, ce qui fait varier l'utilisation ainsi que la proportion d'élèves qui
consultent. Le C.S.E. rapporte qu'en moyenne et de façon non-uniforme dans le
temps, de 20% à 40% des élèves ont recours aux services d'orientation, le plus
souvent de leur propre initiative. Enfin, le but de ces rencontres est d'amener les
élèves à une meilleure connaissance d'eux-mêmes et d'elles-mêmes, de l'ensemble
des formations, de l'organisation sociale du travail ainsi que de les guider dans la
compréhension et l'acceptation du compromis que constituent leurs prises de
décisions.
Le cours d'éducation au choix de carrière
Le cours d'éducation au choix de carrière (E.C.C.) vise à aider les élèves dans leur
cheminement d'orientation et son objectif principal gravite surtout autour de la prise
de décision. Il est également axé sur la connaissance de soi, du monde scolaire et
du monde professionnel, et c'est en passant par les phases d'exploration, de
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cristallisation et de spécification que l'élève doit arriver en cinquième secondaire à
réaliser son plan de carrière. Enfin, l'élève est appelé à y développer quatre (4)
grandes habiletés; projection dans l'avenir, planification, prévision des obstacles et
stratégie (M.E.Q., 1991b). Pour sa part, le document intitulé Raccrocher l'école aux
besoins des jeunes (Conseil permanent de la jeunesse, 1992b) précise
qu'initialement, le programme d'E.C.C. devait s'étendre de la première à la
cinquième secondaire, mais l'ajout d'un cours de sciences physiques en deuxième
secondaire a eu pour effet de faire disparaître l'éducation au choix de carrière en
première et deuxième secondaire. D'après le C.S.E., ce cours obligatoire de la
troisième à la cinquième année du secondaire est dispensé selon la méthode dite
"active" de la pédagogie expérientielle et cherche à mettre l'élève en situation pour
lui faire tirer des apprentissages de ses expériences.
Activités et services connexes
Les activités et services connexes comprennent principalement l'aide à la recherche
d'emploi, les centres de documentation scolaire et professionnelle ainsi que les
banques informatisées d'aide au choix de carrière (REPÈRES, CHOIX), de même
que les activités d'exploration telles expositions-carrières, visites des cégeps et des
industries, conférences et projections de documentaires vidéo, etc.
L'ensemble des services d'orientation du secondaire apparaît donc morcelé entre
deux (2) uniques intervenants et intervenantes, soit le conseiller ou la conseillère
d'orientation et l'enseignant ou l'enseignante du cours d'E.C.C. Les rôles
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d'orientation étant répartis de la sorte, on constate le désengagement du corps
professoral et éducatif en entier, et l'orientation à l'école se révèle dans les faits un
complément non-intégré à ce qui devrait être une "culture orientante" globale au sein
de laquelle enseignants et enseignantes, parents et membres de la collectivité
sociale pourraient apporter une aide aux élèves par leur participation à la vie
scolaire. Ce morcellement des rôles incite à s'interroger sur les fondements réels de
l'orientation dans nos écoles, puisqu'elle relève uniquement de professionnels et de
professionnelles désignés sur lesquels la société s'est déchargée de sa
responsabilité éducative en matière de préparation des jeunes à leur future vie de
travail.
b) Critiques à l'endroit des pratiaues
À la lumière de ces éléments, il apparaît intéressant de tenter d'identifier les failles
ou les carences de ces pratiques et du contexte dans lequel elles ont cours en vue
de mieux saisir les causes réelles des problèmes d'orientation rencontrés au
secondaire. Le Conseil supérieur de l'éducation (1989) relève à cet effet les
principales critiques faites à l'endroit des services d'orientation axés sur la
consultation du conseiller ou de la conseillère d'orientation. Ces services ne sont pas
fréquentés par tous les élèves et le délai est souvent long avant d'obtenir une
consultation, l'attente se prolongeant parfois jusqu'à deux (2) mois, ce qui laisse
l'élève dans une situation où son besoin n'est pas comblé au moment opportun. Les
entrevues sont d'une durée trop courte et axées sur la révélation à l'élève des
cheminements qui lui sont possibles suite à l'examen de ses résultats scolaires, ainsi
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qu'à la diffusion de documentation relative à ces cheminements; s'ensuit l'absence
de relation véritable aggravée du sentiment de ne pas être écouté ni compris pour
l'élève. Le nombre d'entrevues est souvent limité à une (1) par élève, ce qui exclut
tout suivi, et ce demier ou cette dernière verra souvent ses attentes déçues parce
que le conseiller ou la conseillère d'orientation prend rarement le temps de situer
l'élève face aux limites de la consultation et aux résultats qu'on peut en attendre.
Malgré tout, le mémoire du Conseil permanent de la jeunesse (1992a) rapporte que
76,1% des élèves ayant rencontré un conseiller ou une conseillère d'orientation
étaient satisfaits et satisfaites des services reçus mais plusieurs élèves n'avaient pu
en rencontrer, les listes d'attente étant trop longues pour obtenir un rendez-vous.
On comprendra qu'avec un ratio d'un (1) conseiller ou d'une (1) conseillère
d'orientation pour 1 200 élèves (O.P.C.C.O.Q., 1995), la plupart des écoles
secondaires québécoises ne peuvent assurer des services adéquats et suffisants en
matière d'orientation. La nécessité de repenser les pratiques d'orientation au sein
de nos écoles secondaires pour jeunes nous apparaît donc prioritaire.
Les organisations (M.E.Q., F.E.C.Q., C.S.E., C.P.J.) et chercheuses (Dupont &
Gingras) qui se sont penchées sur le cours d'éducation au choix de carrière avec
l'objectif de l'évaluer révèlent des données percutantes quant à la portée
pédagogique de cette activité obligatoire du troisième au cinquième secondaire. Le
Ministère de l'Éducation du Québec (1991b) a effectué en avril et mai 1990 une
étude auprès de 516 élèves du cinquième secondaire dans le but de mesurer les
25
apprentissages visés par le programme du cours d'éducation au choix de carrière.
On y apprend que 16% des élèves interrogés ont affirmé ne pas se connaître
suffisamment pour être capables de nommer leurs intérêts, tandis que 20% ont dit
ne pas comprendre la complexité des tâches liées aux professions et aux métiers,
alors que le tiers des élèves n'a pas répondu correctement aux questions visant à
vérifier l'assimilation de ces connaissances. Pour ce qui est de la connaissance et
de l'utilisation des divers documents concernant le programme d'E.C.C., tels le
Circuit collégial et le Guide des programmes de formation professionnelle au
secondaire par exemple, plus du quart (25,75%) des élèves interrogés ont affirmé
ne pas les connaître, tandis que 60% ne les ont pas utilisés. Enfin, 19% se sont dits
"pas intéressés" par les activités proposées dans le cours d'E.C.C., alors que 31%
ont affirmé ne pas avoir fait de réflexion personnelle durant le cours et que 33% ont
affirmé ne pas avoir compris l'objectif de chaque rencontre. Enfin, près du quart des
élèves (24%) n'ont pas eu l'impression de jouer un rôle actif dans leurs études et
leur cheminement scolaire, et seulement 58% des élèves ont été capables de
préciser l'objectif du cours de cinquième secondaire. Le M.E.Q. résume ainsi les
commentaires négatifs formulés par les élèves à l'égard du cours d'E.C.C; "la
fréquence du cours pose un problème de motivation, de continuité et
d'approfondissement; de plus, le manque de temps pour voir l'ensemble du
programme et le manque de préparation de certaines enseignantes ou de certains
enseignants créent de l'insatisfaction chez les élèves" (M.E.Q., 1991b, p. 57).
En 1992(b), le M.E.Q. publiait une autre recherche dans le but de connaître l'opinion
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des élèves au sujet du cours d'éducation au choix de carrière et de mesurer leurs
apprentissages. Les questionnaires complétés par 624 élèves de quatrième
secondaire provenant de 25 écoles indiquent que seulement 58% disent comprendre
l'objectif chaque rencontre, tandis que 42% le comprennent plus ou moins ou pas
du tout, et un (1) ou une (1) élève sur cinq (5) rapporte que la dynamique du cours
ne le rejoint pas ou ne la rejoint pas. De plus, 15% des èlèves ne sont pas touchés
par les activités qui leur sont proposées dans le cours, tandis que 16% affirment que
le cours ne se prête pas à une réflexion personnelle, et que 26% disent ne pas avoir
l'occasion de discuter de leurs choix scolaires et professionnels pendant le cours.
On note également que "28% des élèves sont incapables de faire les liens entre les
disciplines qu'ils ou elles préfèrent et leur futur programme de formation
professionnelle (p. 11)" et que 16% disent ne pas se connaître suffisamment pour
faire des choix, ce qui porte à s'interroger sur la pertinence des objectifs généraux
de quatrième secondaire, qui sont de "sélectionner les professions et programmes
d'études qui offrent les meilleures possibilités pour l'élève (p. 11)", et de "prendre
conscience de ce qu'il ou elle veut et peut faire (p. 22)". Finalement, un peu moins
de la moitié des élèves (46%) semblent avoir atteint ce dernier objectif général, et
un (1) ou une (1) élève sur quatre (4) ne voit pas l'importance du cours d'éducation
au choix de carrière tandis que 17% le jugent tout à fait inutile.
Par ailleurs la Fédération étudiante collégiale du Québec, dans un avis transmis au
Groupe de travail sur la relance de la formation professionnelle des jeunes au
secondaire et de la formation technique, s'indigne en ces termes du cours d'E.C.C;
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Pendant plusieurs années, on a répété aux éléves qu'ils devaient
s'orienter vers un métier ou une profession qu'ils aimeraient exercer
(...) sans accorder suffisamment d'importance aux perspectives
d'emploi. On déplore que les enseignants du programme Éducation au
choix de carrière suggèrent de viser le plus haut possible d'abord,
quitte à se réorienter par la suite (G.T.F.P.J.F.T., p. 11).
L'étude de Dupont et Gingras (1990a) sur les besoins des finissants et des
finissantes du secondaire en matière d'éducation à la carrière, réalisée auprès de
1022 élèves de cinquième année du secondaire général, met en évidence les
lacunes du système éducatif actuel en matière de préparation à la carrière et de
diffusion des connaissances du marché du travail. On constate plus particulièrement
de sérieuses carences chez les finissants et les finissantes au niveau de leurs
attitudes de planification et d'exploration de carrière. Certaines démarches
importantes qui devraient avoir été entreprises en vue de choix scolaires et
professionnels éclairés ont été négligées; par exemple, près de 15 % affirment ne
jamais avoir participé à des activités pour mieux se connaître, et plus de 20% ont
rarement ou jamais fait de démarches pour s'informer sur le plus grand nombre de
carrières possibles. D'autre part, on apprend que le cours d'éducation au choix de
carrière est identifié comme "un peu" et "pas du tout" source d'information et d'aide
par 40,4% des finissants et des finissantes, ce qui suscite une vive interrogation
quant à l'efficacité réelle de ce cours pour les élèves. Bref, cette étude révèle
essentiellement que bien que les jeunes croient en l'importance du travail et qu'ils
et elles lui accordent une grande signification, leur connaissance des professions et
du marché du travail est trop pauvre et les démarches effectuées en vue d'explorer
et de planifier leur carrière ne sont pas assez soutenues pour pouvoir réaliser des
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choix judicieux.
Le Conseil supérieur de l'éducation (1989) s'est lui aussi intéressé à la question et
a mené des entrevues auprès de 234 éléves de quatrième et cinquième secondaire
dans le but de connaître leurs perceptions face au cheminement d'orientation
scolaire et professionnelle. Le C.S.E. rapporte que la première critique formulée par
les élèves concerne les enseignants et les enseignantes qui dispensent le cours
d'éducation au choix de carrière, qui manquent souvent de formation ou qui n'y sont
tout simplement pas à leur place. De plus, les élèves perçoivent ce cours comme
fort ennuyeux, sans vie et trop livresque, bien qu'il soit censé être dispensé de
manière dynamique et "expérientielle" selon le programme du Ministère de
l'Éducation. Il est vu comme une matière au même titre que les autres et on y
complète les exercices imposés sans établir de liens avec ce qui est vécu, le
contenu apparaît trop axé sur la connaissance de soi et pas suffisamment sur la
connaissance du monde du travail. Enfin, le C.S.E.(1989) relève que:
Pour les élèves décidés, entendre parler de choix autres que les leurs
les intéresse peu; pour les indécis, le besoin d'explorer plusieurs
métiers ou professions est encore fort. Il y a là un dilemme pour le
cours d'éducation au choix de carrière. Le fait est fondamental: les
élèves ne sont pas tous rendus au même point dans leur cheminement
d'orientation. Malgré cette disparité, ils expriment presque tous le
souhait d'entendre parler des carrières par ceux qui les vivent et qui
sont ainsi capables de répondre à leurs interrogations, (p. 21)
D'autre part, on note que le rapport du C.S.E. (1989) ne met en lumière aucune
critique négative à l'endroit de la portion "activités et services connexes" des
services d'orientation, si ce n'est que ces activités ne sont pas assez fréquentes ni
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assez importantes comparativement au cours d'E.C.C. De même, le Conseil
permanent de la jeunesse (1992b) est d'avis que de mettre l'accent sur des activités
telles des visites en entreprises et des exposés données par des travailleurs et des
travailleuses provenant de différents secteurs contribuerait à rendre le cours d'E.C.C.
plus vivant et plus concret, et propose en ce sens que l'école sollicite la participation
de jeunes travailleurs et travailleuses diplômés de l'école et exerçant un métier ou
une profession dans la communauté. Cette absence de critique concernant les
activités et services connexes contraste largement avec la quantité considérable de
récriminations au sujet des services reliés au conseiller ou à la conseillère
d'orientation et surtout des cours d'E.C.C., tel qu'on a pu le constater id. Il n'est
donc pas surprenant qu'une proportion de 77,8% des jeunes en fin d'études
secondaires considèrent que l'ensemble des services d'orientation les ont peu ou
pas éclairés au cours de leur cheminement, tel que le rapporte le sondage du
Conseil permanent de la jeunesse (1992a) effectué dans le cadre de la réforme du
collégial. D'aucuns seraient tentés d'attribuer la responsabilité de cette piètre qualité
de service à l'ensemble des intervenants et des intervenantes du système scolaire,
tandis que d'autres pointeraient spontanément du doigt les conseillers et les
conseillères d'orientation. Mais qui sont exactement les protagonistes de l'orientation
au secondaire, et quels sont leurs rôles?
c) Personnes impliquées dans l'orientation au secondaire
L'examen de l'ensemble de ces considérations illustrant ou expliquant les sources
des problèmes de l'orientation au secondaire implique nécessairement de déterminer
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qui sont les personnes responsables des pratiques actuelles et de tenter de définir,
plus particulièrement, le rôle des conseillers et des conseillères d'orientation. Au
secondaire, les personnels de l'orientation sont d'abord ceux concernés par le cours
d'E.C.C; ils sont identifiés "enseignants et enseignantes", "conseillers et conseillères
pédagogiques en E.C.C." et "responsables du dossier E.C.C.". En 1991(b), le
Ministère de l'Éducation a interrogé par voie de questionnaire 326 de ces
intervenants et intervenantes pour connaître leur opinion au sujet de la qualité et des
conditions et pratiques d'enseignement du cours d'éducation au choix de carrière.
Cette étude révèle que seulement 36% du personnel enseignant possède une
formation dans le domaine de l'information scolaire et professionnelle, tandis que
cette proportion chute à 22% pour les responsables du dossier E.C.C. Pour 48% des
enseignants et des enseignantes, l'enseignement de l'E.C.C. représente moins de
la moitié de leur tâche globale, cette activité devenant un "complément de tâche".
Seulement 26% enseignent l'E.C.C. en tâche exclusive, et seulement le tiers affirme
parvenir à voir 90% ou plus de la matière du programme en classe compte tenu du
temps d'enseignement prévu (25 heures/année).
Actuellement, l'autre intervenant principal dans l'orientation au secondaire est le
conseiller ou la conseillère d'orientation. L'Ordre professionnel des conseillers et
conseillères d'orientation du Québec (O.P.C.C.O.Q.) publiait en décembre 1993 un
mémoire à l'intention de la Ministre de l'éducation en réaction à la nouvelle réforme
scolaire annoncée. On y soulève l'un des problèmes majeurs de la pratique qui
explique peut-être le très grand nombre d'élèves aux prises avec des difficultés
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d'orientation:
Les conseillers et conseillères d'orientation sont souvent impliqués
dans les opérations de classement, de choix de cours et d'évaluation
des éléves en classes d'accueil, des cheminements particuliers, les
demandes d'assistance des directions, des enseignants et des parents,
(...) laissant peu de place pour les interventions directes d'aide aux
éléves en difficulté d'orientation (p. 9).
L'Ordre définit en ces termes le rôle du conseiller et de la conseillère d'orientation
dans son document des Conditions d'admissibilité à la C.P.C.C.O.Q. (1988):
Les conseillers et conseillères d'orientation ont pour rôle de guider les
individus dans leur cheminement de carrière: planification, réorientation
(...) par la pratique de la consultation, par l'utilisation et l'interprétation
des tests standardisés d'habiletés mentales, d'aptitudes, de
personnalité et d'intérêts, de manière à ce que ce choix soit fait à la
lumière d'une analyse systématique de ces facteurs et d'une évaluation
objective. Les conseillers et conseillères d'orientation sont les
spécialistes de la carrière (p. 3).
Cette définition porte à croire que les services offerts par les conseillers et les
conseillères d'orientation semblent tourner essentiellement autour du counselling et
de la psychométrie. Elle laisse un peu perplexe en regard de tous les besoins
d'orientation non comblés ou inadéquatement comblés recensés auparavant. Nous
constatons que d'une part on peut y voir une explication partielle de l'existence des
problèmes, en particulier au chapitre de l'absence de liens significatifs entre l'école
et le monde du travail dans l'orientation, tel qu'invoqué comme l'un des principaux
motifs d'abandon par les décrocheurs et les décrocheuses. D'autre part, cette
description somme toute assez restreinte du travail du conseiller et de la conseillère
d'orientation peut servir de tremplin pour réfléchir sur la nécessité de repenser en
profondeur les pratiques d'orientation au secondaire pour jeunes. Afin de répondre
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de façon plus satisfaisante aux besoins des élèves du secondaire, notamment à
celui de les préparer à leur vie de travail, les conseillers et les conseillères
d'orientation pourraient se tourner vers les intervenants et les intervenantes dont
l'implication apparaît nécessaire à la lumière de l'examen des besoins des jeunes
en matière d'acquisition de connaissances au sujet des professions et du monde du
travail; parents, employeurs et employeuses locaux, industries, associations de
travailleurs et de travailleuses, ainsi que l'ensemble des enseignants et des
enseignantes, des éducateurs et des éducatrices, et du personnel de l'école.
Au niveau de l'implication des parents par exemple, une étude publiée pour le
compte du Service régional d'admission du Montréal-métropolitain (S.R.A.M.) met
en évidence une corrélation entre l'encouragement aux études de la part des parents
et la moyenne des élèves au secondaire en révélant que "Les élèves qui ne
reçoivent aucun encouragement sont 39% à se retrouver parmi les plus faibles,
comparativement à 23% seulement chez ceux qui sont encouragés par les deux
parents" (Terril, Ducharme, 1994, p. 190). Les parents ayant une influence
significative sur la réussite éducative des élèves du secondaire, on s'interroge face
à l'absence, à toutes fins pratiques, de mesures permanentes visant à leur accorder
la place qu'ils se doivent d'occuper dans l'école et dans le système éducatif, non
seulement en regard du succès académique de leurs enfants mais également en
guise de support dans la poursuite du projet professionnel entier de ceux-ci et de
celles-ci. En ce sens, l'O.P.C.C.O.Q. (1995) préconise le développement d'une
culture d'orientation qui donnerait lieu à "l'école orientante, qui se caractérise d'abord
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par son personnel, c'est-à-dire par l'engagement et la conscience du personnel face
à la mission orientante de l'école, mission qui ne s'arrête pas à une perspective
strictement académique mais comporte une perspective développementale" (p. 27).
On rapporte dans le mémoire de rO.P.C.C.O.Q. (1995) que la profession de
conseiller et de conseillère d'orientation est en difficulté, du moins au secondaire. En
effet, le ratio est d'un (1) conseiller ou d'une conseillère (1) d'orientation par 1200
à 1700 élèves pour la plupart des écoles secondaires, et les Statistiques de
l'éducation (M.E.Q, 1994) recensent pour l'année scolaire 1991-1992 une population
de 478 571 élèves au secondaire à l'échelle de la province (tous types
d'établissements confondus) et un total de 474 conseillers et conseillères
d'orientation à temps plein pour les desservir, ce qui représente un ratio canadien
d'un (1) conseiller ou une (1) conseillère d'orientation pour 1010 élèves. De plus,
l'Ordre relève une augmentation constante des difficultés d'orientation des jeunes,
tant en fréquence qu'en complexité, notamment en regard du développement de leur
identité, de leur capacité à se projeter dans le futur, à formuler et à réaliser des
projets scolaires et professionnels et à persévérer vers leurs objectifs (p. 10). Il est
particulièrement désolant de lire que "les jeunes ont de plus en plus besoin d'aide
pour s'orienter alors qu'ils en reçoivent de moins en moins, compte tenu de la
diminution des services dans l'ensemble du réseau scolaire et celui du secondaire
en particulier" (O.P.C.C.O.Q., 1995, p. 10). Bref, les professionnels et les
professionnelles de l'orientation ne semblent pas remplir tous les rôles requis pour
répondre adéquatement aux besoins des jeunes, ni pour les aider à préparer leur
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vie de travail. Ne serait-il pas temps pour les conseillers et les conseillères
d'orientation de requestionner leur mandat et de s'adjoindre la collaboration des
enseignants, des enseignantes et des membres de la communauté à l'extérieur des
murs de l'école? Cela leur permettrait de répartir plus équitablement la tâche et
surtout d'offrir aux éléves des services d'orientation adaptés à leur besoin de mieux
se connaître et de comprendre la réalité du monde du travail, et un projet éducatif
véritablement axé sur la préparation à la vie de travail.
Enfin, il est intéressant de prendre connaissance de l'éventail des personnes et des
sources qui pourraient être consultées dans les démarches d'exploration de soi et
du monde du travail, tel qu'en fait mention la recherche de Dupont et Gingras
(1990a) sur les besoins des finissants et des finissantes du secondaire en matière
d'éducation à la carrière. En effet, très peu des éléves intemogés disent avoir
recherché de l'aide ou de l'information auprès de ressources telles que les
responsables d'autres écoles, les autres enseignants et enseignantes, les
programmes ou annuaires d'écoles, les membres de la famille ou les amis et les
amies. Or si le recours à des sources actuellement ignorées était facilité, cela ne
pourrait que contribuer à élargir le champ des possibilités d'exploration des éléves.
L'heure n'est-elle pas venue de considérer une telle alternative alors que les
problèmes d'orientation se multiplient au sein des institutions secondaires, problèmes
dont les conséquences parfois désastreuses se feront sentir tout au cours de la vie
dans la société?
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Les moyens visant à combler les besoins d'orientation des jeunes du secondaire et
la situation générale de l'orientation au secondaire sont donc actuellement en grande
difficulté. L'ensemble de ces considérations indique qu'aujourd'hui plus que jamais
l'orientation est à redéfinir, et les pratiques d'orientation au secondaire sont à
repenser dans leur globalité en regard de besoins d'orientation nouveaux, criants et
socialement prioritaires chez les jeunes. C'est pourquoi notre question de recherche
est la suivante; dans quelle mesure les conseillers et les conseillères d'orientation
sont-ils et sont-elles en accord avec les objectife et les moyens préconisés par le
concept d'école orientante véhiculé par leur Ordre professionnel? Pour repenser les
pratiques d'orientation pour jeunes, il semble maintenant nécessaire de se tourner
vers les fondements de l'orientation, particulièrement le développement de carrière,
et vers d'autres concepts susceptibles d'apporter des éléments de réponses et des
pistes de solutions tels le concept d'éducation à la carrière ainsi que l'approche
systémique de l'orientation.
1.2 Le développement de carrière, l'éducation à la carrière et l'approche svstémioue
de l'orientation
La nécessité de présenter ici les éléments de théorie sur le développement de
carrière, le concept d'éducation à la carrière et l'approche systémique de l'orientation
s'inscrit dans le souci de positionner notre étude sur des bases scientifiques
susceptibles d'apporter quelques éléments de solutions aux problèmes
habituellement rencontrés dans la pratique de l'orientation en ce qui concerne les
besoins des jeunes.
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1-2.1 Le développement de carrière
Le théoricien Donald E. Super (1963) définit le développement de carrière comme
un processus se déroulant tout au cours de la vie d'un individu et qui constitue une
partie intégrante du développement humain complet. Par la suite, en 1980, il élargit
le concept de carrière en le décrivant comme la combinaison et la suite des rôles
joués par une personne au cours de sa vie, tels les rôles d'enfant, d'étudiant ou
d'étudiante, de citoyen ou de citoyenne, de travailleur ou de travailleuse et de
conjoint ou de conjointe pour ne nommer que ceux-ci. À l'opposé des théories
structurelles de choix vocationnel qui considèrent l'influence des caractéristiques
humaines et professionnelles dans le choix vocationnel. Super (1973) inscrit sa
théorie dans un courant évolutionniste en étudiant l'évolution de ces caractéristiques
et la façon de déterminer un ensemble de choix. Selon lui, le choix professionnel ne
relève pas d'un processus statique, il n'est ni soudain ni dépourvu d'antécédents, et
se révèle plutôt la conséquence d'un processus éducatif.
La théorie du développement de carrière s'inspire de la psychologie
développementale, de la psychologie différentielle, de la théorie de l'image de soi
et des facteurs socio-économiques. Pour Super, le développement vocationnel
... est un processus continu, à partir de l'enfance jusqu'à la vieillesse,
dont le déroulement est généralement ordonné et prévisible, et qui est
dynamique, en ce sens qu'il résulte de l'interaction entre les
connaissances de l'individu et les demandes de la culture, ce qui en
fait un processus psychosocial. Au cours de ce processus, l'individu
doit s'acquitter d'un certain nombre de tâches développementales. Le
choix de ces tâches et la façon dont il s'en acquitte révèle sa maturité
vocationnelle... (Bujold, 1989, p. 168)
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Super articule donc sa théorie du développement de carrière autour de la notion de
maturité vocationnelle qui se définit comme étant la capacité d'une personne à
résoudre un ensemble de tâches développementales caractéristiques d'un intervalle
d'âge donné (Fouad, 1988). Super a identifié quatre (4) dimensions de la maturité
vocationnelle de l'adolescent et de l'adolescente: la planification ou perspective
temporelle, l'exploration, l'information, ainsi que la prise de décision et l'orientation
à la réalité. À ces dimensions correspondent notamment la connaissance de soi, le
réalisme, la cohérence des préférences vocationnelles, la cristallisation de l'image
de soi et l'expérience de travail (Bujdd, 1989, p. 203). L'évaluation de la maturité
vocationnelle se fait par l'identification du stade où se trouve une personne,
repérable par les tâches développementales dont il ou elle s'acquitte compte tenu
de son âge et la façon dont il ou elle s'en acquitte. Par exemple, Bujold (1989) note
que l'utilisation des ressources est considérée comme un indice de maturité
vocationnelle dans la phase de cristallisation des choix professionnels, soit entre 14
et 18 ans. Bujold (1989) met également en lumière que selon Super le degré de
maturité vocationnelle atteint par un jeune détermine, du moins en partie, son
adaptation vocationnelle. L'adaptation vocationnelle étant un déterminant de la
maturité vocationnelle par son influence dans le développement de modes de
comportements adaptés aux nouveaux stades de vie, elle requiert donc un répertoire
de comportements découlant du degré de développement atteint par une personne.
En somme, le développement vocationnel découle de facteurs personnels tels le
niveau d'intelligence générale, les intérêts, les aptitudes, et des facteurs
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environnementaux comme la famille et l'environnement économique. Le
développement de l'image de soi occupe également une place prépondérante dans
la théorie du développement de carrière, puisque Super le voit comme le
développement d'une juste image de soi et de son environnement conjuguée à la
transposition cohérente de cette image en termes professionnels.
Cinq (5) stades de vie vocationnelle sont associés au processus continu du
développement de carrière; la croissance, l'exploration, l'établissement, le maintien
et le déclin. Le stade d'exploration se caractérise par l'exploration vocationnelle
susceptilîle de s'effectuer à l'école, au cours des loisirs et dans le cadre d'emplois
occasionnels et/ou à temps partiel. La première étape de cette exploration se
nomme le sous-stade provisoire, pendant lequel l'adolescent ou l'adolescente d'entre
14 et 18 ans fait des choix temporaires. C'est entre 18 et 21 ans, au sous-stade de
transition, que les dimensions réalistes seront prises en considération dans le
déroulement du choix vocationnel, tandis que le sous-stade d'essai "non-engagé"
sera atteint entre 18 et 25 ans, à l'occasion d'un premier emploi pouvant offrir la
perspective d'un travail stable, bien que relativement peu exigeant au niveau de
l'engagement de la personne.
À chacun de ces sous-stades correspondent des tâches développementales dont
l'accomplissement à l'adolescence et au début de l'âge adulte, déterminera la
maturité vocationnelle de la personne. Ainsi, c'est lors du sous-stade provisoire du
stade exploratoire que commencera à prendre forme la cristallisation d'une
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préférence vocationnelle, c'est-à-dire que le jeune envisagera de façon plus ou
moins claire un secteur d'activités professionnelles qui lui plairait, en fonction des
connaissances qu'il ou qu'elle a, à ce moment de sa croissance, des différentes
professions et de ses caractéristiques personnelles. La spécification d'une
préférence vocationnelle suivra, et le jeune adulte ou la jeune adulte y précisera son
attirance pour un métier particulier sans toutefois s'y engager formellement.
La clé d'une progression favorable à travers l'ensemble des stades de vie
vocationnelle réside selon Super dans l'adoption d'un comportement exploratoire. En
effet la personne a besoin, pour favoriser son développement vocationnel, d'intégrer
différentes attitudes et différents comportements d'exploration qui lui permettront, de
façon plus ou moins consciente, d'obtenir et de maintenir à jour ses connaissances
sur lui-même ou sur elle-même et sur le monde du travail (Jordaan, 1963). De plus.
Super (1973) soutient que l'efficacité à résoudre son processus vocationnel par
l'accès à ces étapes sert d'une part à modeler l'image de soi, de son environnement,
de ses habiletés dans la résolution de problêmes, et sa capacité à se découvrir des
intérêts et à les respecter dans son choix de carrière. Enfin, l'efficacité à franchir ces
étapes sera déterminante au niveau de la satisfaction au travail de la personne, en
influençant sa motivation à mettre ses connaissances à jour et son efficacité au
travail dans le quotidien.
En somme, la théorie du développement de carrière démontre l'importance
d'acquérir et de maintenir à jour de bonnes connaissances quant à ses propres
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habiletés et intérêts, de même qu'au niveau du monde du travail, soit des différentes
professions, de leurs exigences et du contexte dans lequel elles s'exercent. Si la
contribution de Super est retenue dans cette recherche, c'est qu'elle permet
d'appuyer et de fonder le concept d'éducation à la carrière qui s'inspire largement
de la théorie du développement de carrière et que nous décrivons maintenant.
1.2.2 L'éducation à la carrière
L'éducation à la carrière est un concept apparu au début des années 1970 dans le
cadre de la réforme du système éducatif des États-Unis, auquel on reprochait entre
autres de ne pas préparer adéquatement les jeunes à leur vie de travail. Monsieur
K.B. Hoyt est l'instigateur de ce mouvement "career éducation" et président du
"United States Office of Education" au moment de l'adoption de la première politique
nationale d'éducation à la carrière en 1974. Il en propose alors dans le document
An introduction To Career Education. A Policy Paperofthe U.S. Office of Education
la définition suivante, traduite par Dupont & Gingras (1990b); "L'éducation à la
carrière est la totalité des expériences à travers lesquelles on apprend et on se
prépare à s'engager dans le travail, qu'on considère alors comme une partie de sa
façon de vivre" (Hoyt, 1975, p.4). Cette définition sera retravaillée au fil des années
à mesure que le concept se développera et Hoyt en arrivera à celle-ci en 1987,
traduite par Dupont & Gingras (1990b) et tirée du document Trends in Career
Education: implications for the future:
L'éducation à la carrière est un effort de collatxjration entre le système
d'éducation et l'ensemble de la communauté qui a pour but de
réformer l'éducation en aidant les personnes, principalement par le
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biais d'activités scolaires infusées, à relier l'éducation et le travail et à
acquérir des habiletés générales d'employabilité nécessaires au
développement de carrière, ce qui leur permettra de faire du travail -
rémunéré ou non- une partie significative de leur vie tout en
surmontant les préjugés et stéréotypes possibles (p. 34).
En effet, les deux (2) principes de base de l'éducation à la carrière résident dans
l'infusion et la collaboration. La préparation des jeunes à la vie de travail dans le
concept de l'éducation à la carrière se réalise entre autres par l'exploration de soi
et du monde du travail. C'est également dans le but de donner aux élèves une
solide formation de base en lecture, en communication orale et écrite et en
mathématiques qu'on préconise particulièrement la communication, à travers toutes
les activités scolaires et parascolaires, d'informations sur les professions et le monde
du travail en général, de même que l'acquisition d'attitudes, comme par exemple la
ponctualité, fevorisant une vie de travail harmonieuse: c'est l'infusion. La
collaboration consiste à faire participer à ces apprentissages tout le personnel
enseignant et professionnel de l'école et de l'extérieur de l'école, dont le conseiller
ou la conseillère d'orientation, les parents, ainsi que les représentants et les
représentantes du monde du travail provenant d'entreprises, d'associations de
travailleurs et de travailleuses, de regroupements socio-économiques et
communautaires, etc. Le conseiller ou la conseillère d'orientation oeuvrant en tant
que spécialiste du développement de carrière devient ainsi le chef responsable de
l'ensemble des mesures et des activités d'éducation à la carrière, agissant à la fois
comme intermédiaire entre l'école et la communauté et comme personne-ressource
auprès des élèves et des intervenants et des intervenantes impliqués dans ce
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processus permanent.
Voici les dix (10) éléments d'habiletés, de connaissances et d'attitudes préconisés
par l'éducation à la carrière, tels que développés par Hoyt (1978) et traduits par
Dupont (1984):
Une solide formation de base en lecture, en communication orale et
écrite et en mathématiques; de bonnes habitudes de travail; un
ensemble de valeurs de travail personnellement significatives qui
motivent l'individu à vouloir travailler; des connaissances de base du
système économique et de l'organisation du travail; une connaissance
de soi et des possibilités du monde scolaire et du monde du travail;
des habiletés de prise de décision dans la carrière; des habiletés pour
chercher, trouver, obtenir et conserver un emploi; des habiletés pour
utiliser d'une façon productive les temps de loisir considérés comme
travail non rémunéré; des attitudes pour combattre les stéréotypes qui
enlèvent la liberté des choix scolaires et professionnels; des attitudes
pour rendre son travail plus humain (pp. 396-397).
Ces objectifs de l'éducation à la carrière s'inscrivent au sein de notre recherche
puisqu'ils proposent des solutions concrètes pour pallier aux multiples lacunes des
pratiques actuelles en orientation au secondaire concernant le développement
d'habiletés et l'acquisition de connaissances pratiques nécessaire à l'insertion
socioprofessionnelle et au maintien en emploi des futurs travailleurs et des futures
travailleuses. L'infusion de connaissances, d'attitudes et d'habiletés requises pour
la carrière dans les activités scolaires et parascolaires ainsi que la collaboration du
milieu nous apparaissent en effet être des moyens accessibles et susceptibles de
contribuer de façon significative à l'amélioration du processus d'orientation continu
des jeunes.
43
Dans sa monographie A primer for Career Education (1977), Hoyt expose les
fonctions devant être tenues par les conseillers et les conseillères d'orientation dans
les programmes d'éducation à la carrière, que nous avons librement traduites et
résumées comme suit;
1. Aider les enseignants et les enseignantes à comprendre et à utiliser
le concept d'éducation à la carrière par les principes d'infusion et de
collaboration, et coordonner les activités d'éducation à la carrière dans
l'optique de base du développement de carrière.
2. Créer et utiliser des méthodes d'éducation expérientielles pour aider
les élèves à développer leur connaissance de soi et des possibilités
scolaires et professionnelles, et leur fournir des services d'orientation,
de counselling ainsi que d'assistance dans la transition vers l'institution
scolaire post-secondaire ou le marché du travail.
3. Développer et maintenir un réseau de contacts avec les membres
d'organismes, d'entreprises et d'industries, et aider les enseignants, les
enseignantes et les parents à résoudre les problèmes rencontrés dans
l'orientation des jeunes (pp.30-31).
Le concept de l'éducation à la carrière développé par Hoyt recoupe donc plusieurs
des éléments conceptuels qui sont à la base tant des principes que des moyens
proposés par l'école orientante (M.E.Q., 1996). Considérons maintenant ces théories
à la lumière des responsabilités dévolues aux spécialistes de l'orientation au fil des
ans, en tentant de les inscrire dans la perspective systémique de l'orientation telle
que le Français Dan vers l'a développée.
1.2.3 Approche svstémiaue de l'orientation
Dans son livre Le conseil en orientation en France (1988), Danvers relève les
nombreuses contradictions dans les rôles, les fonctions implicitement attribués aux
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spécialistes de l'orientation au fil des années et présente, dans une optique
résolument socio-philosophique, des considérations quant à la crise qui secoue
actuellement l'identité des conseillers et des conseillères d'orientation. On y expose
le débat posé entre l'orientation diagnostique (psychométrique) et l'orientation
éducative pour en arriver à envisager une approche systémique de la pratique du
conseiller et de la conseillère d'orientation, se situant à la croisée des chemins des
contextes familiaux, scolaires et institutionnels. De plus, la place des parents dans
la conception actuelle du processus d'orientation en France semble avoir une grande
importance, comme en témoigne l'extrait suivant de cet ouvrage: "La finalité de
l'orientation est d'être une action éducative visant à conseiller les parents de feçon
réaliste et à aider les jeunes à choisir les voies scolaires ou professionnelles les
mieux adaptées à leurs possibilités et à leurs goûts, compte tenu de l'évolution de
l'économie" (Danvers, 1988, p. 128).
Les fondements du rôle du conseiller et de la conseillère d'orientation tendent à
s'adapter aux nouvelles missions de l'école, qui sont de "préparer chaque élève à
aborder sa vie d'adulte dans ses aspects culturels, sociaux et professionnels par une
élévation générale au niveau des connaissances et des savoir-faire, et par une
ouverture plus large de l'école sur le monde extérieur. Elle (l'école) doit permettre
l'épanouissement de chacun et oeuvrer à la réussite de tous" (p. 177). Les résultats
de l'étude exposent quatre (4) grands axes nouveaux à donner à l'orientation
scolaire par le biais du travail du conseiller et de la conseillère d'orientation en
collaboration avec les parents et le milieu. Nous résumons ainsi le contenu de ces
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axes: mettre en oeuvre un processus continu d'orientation assurant une réelle
continuité entre les différentes étapes de la formation; fonder l'aide individuelle à
l'orientation sur les connaissances générales de l'environnement économique, du
monde du travail et des activités professionnelles; établir un programme d'activités
spécifiques centré sur la préparation des choix d'orientation; et favoriser la mise en
relation du travail et des matières scolaires avec l'orientation dans un processus
d'aide individuelle. De plus, on note que:
Si auparavant la formation à un métier débouchait normalement sur
l'exercice d'une profession, aujourd'hui l'importance du chômage rend
l'insertion professionnelle problématique. Le conseiller rencontre des
adolescents qui, supposant qu'ils auront de fortes probabilités de se
trouver au chômage, sont démotivés dans leurs études. La
connaissance de l'emploi et des mécanismes de l'insertion socio
professionnelle font désormais partie des données incontournables de
l'orientation que les conseillers et les enseignants sont appelés à
transmettre aux jeunes pour les mettre en position de réussir leur
projet d'avenir, (p. 180)
Il apparaît donc que les moyens ici envisagés pour améliorer la qualité de la
préparation des jeunes à leur vie de travail se rapprochent sensiblement de ceux
préconisés par le concept d'éducation à la carrière, ce dernier s'inspirant largement
de la théorie du développement de carrière. En Europe comme ici, l'avènement de
changements considérables dans la structure de l'économie et leurs effets
conséquents sur l'accessibilité au marché du travail, conjugués aux multiples crises
des systèmes éducatifs et sociaux, txjuleversent la nature et les fonctions du champ
de pratique de l'orientation scolaire et professionnelle auprès des jeunes. Penchons-
nous maintenant sur des travaux réalisés à ce sujet afin d'y puiser quelques
éléments de solutions au problème des pratiques d'orientation pour jeunes au
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secondaire.
^•3 Études portant sur Iopinion de conseillers et de conseillères d'orientation face
à des objectifs, des pratiques et des moyens d'orientation au secondaire
C est dans le but de diriger notre rectierctie vers les objectifs les plus pertinents du
champ d'action de l'orientation au secondaire que nous présentons id quelques-unes
des études québécoises et canadiennes qui ont été menées sur le thème de
I opinion de conseillers et de conseillères d'orientation ^ce à des objectife, des
pratiques et des moyens d'orientation au secondaire. En effet, plusieurs chercheurs
et chercheuses se sont intéressés à la vision des conseillers et des conseillères
d orientation oeuvrant au secondaire quant aux enjeux de leur pratique, et il nous
apparaît nécessaire de nous inspirer des forces et limites de ces recherches afin de
nous assurer une perspective de recherche renouvelée et originale.
^•3.1 Commission canadienne de mise en valeur de la main-d'oeuvre
Une étude exhaustive des services d'orientation professionnelle et de counselling
d'emploi et de carrière offerts aux Canadiennes et aux Canadiens a été présentée
en 1994(b) par la Commission canadienne de mise en vafeur de la main-d'oeuvre
(C.C.M.M.O.). Cette étude intitulée Counselling de carrière et d'emploi au Canada
expose de façon détaillée les opinions de 1109 conseillers et conseillères canadiens
oeuvrant dans des ecoles secondaires, des collèges ou cégeps, au sein
d'organismes communautaires ainsi que dans des Centres d'Emploi du Canada
(C.E.C). Ils et elles ont été interrogés par voie de questionnaire au sujet de leurs
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conditions de pratique de l'orientation et du counselling, des caractéristiques de leur
clientèle et de leurs propres caractéristiques dans leur rôle d'intervenant et
d'intervenante. De ce nombre, 138 répondants et répondantes sont des conseillers,
des conseillères et des responsables de l'orientation et du counselling dans des
écoles secondaires et cumulent en moyenne 12 années d'expérience en orientation.
Lorsqu'interrogés sur leur feiçon d'informer les élèves de l'existence du service
d'orientation et de counselling, 72,5% des conseillers et des conseillères privilégient
les méthodes de contact direct (par téléphone ou en personne) ainsi que les
communications dans les classes d'autres enseignants et enseignantes (71,7%). De
plus, il apparaît que le nombre moyen d'élèves vus hebdomadairement est de 40,8,
soit environ 8 clients et clientes par jour; et ce nombre élevé démontre selon la
Commission canadienne de mise en valeur de la main-d'oeuvre que: "beaucoup de
clients et clientes obtiennent des sessions de counselling très superficielles ou que
beaucoup d'entrevues sont brèves et se rattachent aux tâches de soutien
administratif (C.C.M.M.O, 1994b, p. 41). Enfin, le fait que certains conseillers et
conseillères affirment rencontrer 100 élèves ou plus par semaine confirme le doute
sur la nature de ces entretiens et explique peut-être que plus de 52% aient répondu
par l'affirmative à la question "Voyez-vous trop de clients pour les traiter
convenablement^ En ce sens, il n'est guère surprenant que plus du tiers (36,2%)
des conseillers et des conseillères aient identifié le manque de personnel comme
étant la question la plus urgente à traiter pour résoudre le problème de surcharge
de travail.
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Les conseillers et les conseillères du secondaire semblent faire assez peu
d'orientation et de counselling groupai, puisqu'il ressort qu'environ 17% de la
clientèle scolaire est vue en groupe. Le quart de la clientèle (26,8%) consulte parce
qu'elle est obligée de le feire tandis que 75,6% viennent volontairement en
démarche d'orientation, démarche qui comprend en moyenne trois (3) entrevues
d'une durée de moins de 30 minutes chacune compte tenu de la somme de travail
administratif inhérent. À partir de ces données, la C.C.M.M.O. soulève une
hypothèse à l'effet que la plupart de ces entrevues ne s'avéreraient être que des
événements indépendants plutôt qu'un processus d'orientation ou de counselling
continu, étant donné qu'il est extrêmement difficile de travailler d'une manière
systématique avec un client ou une cliente en 30 minutes de visite, de surcroît sans
rendez-vous comme c'est souvent le cas.
Au chapitre des contacts avec les autres intervenants et intervenantes du milieu,
l'ensemble des conseillers et des conseillères du secondaire affirment dans une
proportion de 45% qu'ils et elles réfèrent à des organismes de l'extérieur,
principalement les services sociaux (46,35%) ainsi que les centres de placement et
les centres de camere (46,3%). Cependant, le caractère bref de ces démarches est
à déplorer compte tenu des besoins d'intervention auprès de tiers constatés en
prenant connaissance des obstacles que les élèves rencontrent, notamment au
niveau des contacts avec les employeurs et employeuses, auxquels seulement 1,5%
des conseillers et des conseillères accordent du temps.
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Les répondants et les répondantes de cette étude de la C.C.M.M.O. ont fourni de
rinformatlon quant à leur emploi du temps et à leurs tâches en indiquant les cinq (5)
activités de travail auxquelles ils et elles consacrent le plus de temps. C'est le
counselling personnel, englobant entre autres l'intervention au niveau des relations
interpersonnelles, des situations de crise et de violence, qui est prioritaire en temps
dans les tâches de 61,6% des conseillers et des conseillères, suivi de l'aide au
développement d'un plan de carrière (32,6%), des tâches de soutien administratif
(25,6%), de l'orientation scolaire (25,4%) et enfin de l'administration du programme
d'orientation et de counselling (15%). Il est à noter que la catégorie de tâches la plus
négligée en terme de temps de travail est celle du contact avec les tiers, où l'on ne
retrouve que de très faibles pourcentages ne dépassant jamais plus de 2,2% en ce
qui a trait, par exemple, à l'établissement de liens avec la famille, les employeurs et
employeuses, les groupes de consommateurs et de consommatrices, les organismes
dans la collectivité et les autres organismes d'orientation et de counselling de
carrière. Enfin, l'étude met en relief un certain nombre de différences importantes
entre les tâches auxquelles consacrent le plus de temps les conseillers et les
conseillères et les priorités telles que perçues par les responsables de l'orientation
et du counselling. La C.C.M.M.O. met les deux (2) parties en garde contre les
dangers de ce qui n'est peut-être qu'un manque de communication: "si les
conseillers se conduisent systématiquement d'une manière qui ne correspond pas
aux priorités de leur responsable, il sera difficile aux responsable de prendre la
défense du programme d'orientation et de counselling" (C.C.M.M.O.,p. 69).
50
L intérêt de cette recherche se situe dans le considérable apport d'informations au
sujet de létat actuel de la pratique de l'orientation au secondaire. Ces données
permettent entre autres de cerner l'ampleur des difficultés rencontrées par les
conseillers et les conseillères d'orientation dans l'atteinte de leurs objectifs, et d'en
dégager le constat d'une sérieuse pénurie de temps et de ressources. Toutefois, il
est spéafié (p. 39) que le Québec est sous-représenté quant au nombre de
conseillers et de conseillères d'orientation qui ont répondu au questionnaire, ce qui
s avère certainement une limite des tendances qui se dégagent de cette étude pour
le Québec, compte tenu des différences structurelles significatives entre le système
scolaire québécois et celui des autres provinces.
Des écrits recensés portant sur l'éducation à la carrière, deux (2) études
québécoises retiennent particulièrement l'attention en raison de la similitude de leurs
résultats, qui tendent à démontrer chez les conseillers et les conseillères
d orientation une nette reconnaissance des besoins des élèves du secondaire en
matière de préparation à la vie de travail, de même qu'une certaine ouverture à
I utilisation de moyens nouveaux reliés à l'éducation à la carrière pour répondre aux
besoins d'orientation des jeunes.
1.3.2 Beaudet
La première recherche, effectuée par Beaudet (1990), s'intitule Évaluation du besoin
de centres d éducation à la carrière d'après les opinions des conseiilers et des
conseillères d'on'entation des écoles secondaires du Québec.
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Beaudet a procédé par questionnaire et les 209 répondants et répondantes, tous
conseillers et conseillères d'orientation dans des écoles secondaires et membres de
l'Ordre professionnel des conseillers et conseillères d'orientation du Québec, ont
indiqué sur une échelle de Likert leur degré d'accord face à des énoncés concernant
l'état actuel de la pratique de l'orientation au secondaire ainsi que les situations
souhaitées en regard d'objectifs, de moyens et d'activités d'éducation à la carrière.
Ses résultats semblent indiquer des besoins concernant la préparation des jeunes
à la vie de travail, et permettent de croire à une disposition chez les conseillers et
les conseillères d'orientation à modifier ou à ajouter des tâches à leur travail
traditionnel en vue de répondre aux objectifs de l'éducation à la carrière, tout en
conservant les tâches actuelles telles le counselling et l'utilisation de tests
psychométriques.
Cette étude révèle entre autres, que d'une part les activités et ressources humaines
et matérielles de tels centres sont très peu nombreuses actuellement, et que d'autre
part la presque totalité des conseillers et des conseillères interrogés jugent
nécessaire d'améliorer la préparation des jeunes à la vie de travail et souhaiteraient
voir s'actualiser dans leur école les objectifs visés par un centre d'éducation à la
carrière. En effet, les conseillers et les conseillères québécois se sont montrés à
plus de 90% ouverts à l'idée d'inclure dans leurs tâches la recherche, l'évaluation
et la diffusion d'information sur le monde scolaire et professionnel, de même que
l'aide aux utilisateurs de centre (élèves, parents, personnel enseignant et
professionnel) dans la recherche et l'utilisation d'information scolaire et
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professionnelle. Ils et elles sont également d'accord à 95% pour aider les parents
à s'informer et à s'impliquer dans le cheminement vocationnel de leur enfant ainsi
que pour utiliser les ressources de la communauté, c'est-à-dire à s'adjoindre la
collaboration des institutions et organismes locaux tels industries, entreprises
privées, syndicats, travailleurs et travailleuses, etc, dans le but de développer une
meilleure compréhension des liens entre l'école et le travail. Enfin, 93% des
conseillers et des conseillères expriment le désir de maintenir le counselling
d'orientation dans leurs tâches, et 92% s'affirment favorables à fournir aux
enseignants et aux enseignantes le support nécessaire pour illustrer en classe les
liens entre leur matière scolaire et le monde du travail.
La pertinence de présenter et de commenter ici les résultats de cette étude s'inscrit
d'une part dans l'occasion de dégager des réponses fournies par les conseillers et
les conseillères d'orientation quelques hypothèses au sujet de leur perception des
besoins des jeunes en matière de préparation à la vie de travail. D'autre part, nous
croyons que la très positive réceptivité des conseillers et des conseillères
d'orientation interrogés face aux objectifs et à l'implantation de centres d'éducation
à la carrière au sein des écoles secondaires constitue un indice significatif à l'effet
que plusieurs d'entre eux et d'entre elles présentent une certaine ouverture au
concept d'éducation à la carrière, concept dont le pivot d'implantation réside dans
la création et l'utilisation de tels centres. Enfin, l'attitude favorable des conseillers et
des conseillères d'orientation à l'égard de nouveaux moyens d'intervention en
orientation, comme la collaboration des parents par exemple, nous porte à croire
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que les besoins d'orientation des jeunes ont évolué de façon telle que les moyens
traditionnels prévus pour y répondre n'y arrivent plus, et qu'en ce sens il y a lieu de
repenser les pratiques d'orientation au secondaire pour jeunes selon la perception
des conseillers et des conseillères d'orientation qui y travaillent.
L'intérêt de l'étude de Beaudet pour les fins de notre recherche réside au niveau du
type de répondants et de répondantes, soit des conseillers et des conseillères
d'orientation, et fournit un portrait clair de l'état de la situation concernant les
pratiques d'orientation dans les écoles secondaires. Toutefois, cette étude présente
une limite posée par la nature même de l'instrument de recherche qui comporte
seulement une échelle de Likert pour recueillir les opinions des répondants et des
répondantes. Or comme aucune plage de commentaires n'a été allouée dans le
cadre de cette recherche, les raisons à la t}ase de chacune des opinions émises
demeurent inconnues.
1.3.3 Dupont
La seconde étude quét>écoise retenue, intitulée Un modèle d'éducation à la carrière
basé sur le développement vocationnel des jeunes (1985) a été élaborée par Dupont
et visait l'élaboration d'un modèle d'éducation à la carrière pour le primaire et le
secondaire. Six-cent-six (606) intervenants et intervenantes du monde scolaire, des
parents, des industriels et des industrielles ainsi que plusieurs conseillers et
conseillères d'orientation de la région de l'Estrie ont été interrogés sur leur degré
d'accord avec les objectifs de l'éducation à la carrière ainsi que ses moyens. Plus
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de 85% des conseillers et des conseillères d'orientation se sont dits favorables à
faire de la préparation des jeunes à la vie de travail l'un des principaux objectifs de
l'éducation, tandis que ce pourcentage d'accord s'éléve à 96.39% pour les industriels
et les industrielles et à 87,8% pour les parents d'éléves. Les conseillers et les
conseillères d'orientation se sont montrés massivement d'accord (91%) pour que les
parents soient largement impliqués dans la préparation des jeunes au travail,
parents qui eux-mêmes se prononcent en ce sens dans une proportion de plus de
91%, alors que ce chiffre s'élève à plus de 80% chez les industriels et les
industrielles. Cependant, seulement 73% des conseillers et des conseillères
d'orientation seraient d'accord pour que les enseignants et les enseignantes de tous
les niveaux aident les élèves à voir le lien entre les matières scolaires enseignées
et les exigences des emplois du marché du travail, propositbn à laquelle 88,28%
des industriels et des industrielles et 86,99% des parents donnent leur accord. Cette
dernière considération exige du conseiller et de la conseillère d'orientation une
étroite collaboration avec les enseignants et les enseignantes et modifie
sensiblement son rôle actuel dans les pratiques d'orientation traditionnelles, en plus
de faire appel à de nouvelles ressources. Pourtant, la grande majorité (86,56%) des
conseillers et des conseillères se sont prononcés en faveur de l'initiative de l'école
à fournir aux enseignants et aux enseignantes une banque de ressources et
d'activités leur permettant d'établir en classe des liens significatifs entre leur matière
respective et le monde du travail, de même que 90,54% des industriels et des
industrielles et 86,17% des parents. Il est envisageable que les enseignants et les
enseignantes, de concert avec les conseillers et les conseillères d'orientation et les
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autres professionnels et professionnelles de l'orientation tels les enseignants et les
enseignantes du cours d'éducation au choix de carrière, puissent travailler en
collaboration avec le milieu pour obtenir l'information nécessaire à alimenter les liens
à faire en classe, ainsi que pour monter des activités nécessaires à la diffusion de
cette information telles que des visites d'entreprises et des invitations à des
associations de travailleurs et de travailleuses à venir à l'école.
En somme, 88,5% des industriels et des industrielles, des parents et des éducateurs
et des éducatrices, incluant les enseignants et les enseignantes, les conseillers et
les conseillères d'orientation de même que les directeurs et les directrices d'école,
sont d'accord avec l'ensemble des objectifs et des moyens d'éducation à la carrière
qui leur ont été proposés dans le cadre de l'étude de Dupont (1985), qui conclut que
"globalement, le milieu est très favorable à l'implantation d'un nouveau modèle
d'éducation visant la préparation des jeunes à la vie de travail" (Dupont, 1985, p.
61). Cette étude exhaustive présente pour les fins de notre projet le substantiel
avantage d'avoir démontré la pertinence de l'application du modèle d'éducation à la
carrière dans nos écoles, moyennant l'appui des politiques d'éducation assorti de
programmes de formation à l'intention des éducateurs et des éducatrices, un support
didactique et la sensibilisation du milieu éducatif aux bienfaits de l'éducation à la
carrière.
Toutefois à l'analyse de cette recherche, nous relevons une limite due à la nature
de l'instrument utilisé, limite à laquelle notre étude pourrait tenter de pallier. En effet.
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la position des conseillers et des conseillères d'orientation face à l'énoncé 10 "Les
professeurs, à tous les niveaux, devraient amener les étudiants à être capables de
prendre des décisions en vue de leur carrière" exprime un fort taux d'opposition
(38,8%). La première explication de cette proportion, selon Dupont, est liée à une
possible confusion autour du terme de "carrière", qui pour plusieurs répondants et
répondantes serait synonyme de choix professionnel alors que les auteures du
questionnaire entendaient plutôt par ce terme la totalité des situations de travail
depuis l'école jusqu'à la retraite. La seconde explication résiderait dans une
tendance chez les conseillers et les conseillères d'orientation à se considérer comme
étant les seuls spéaalistes du domaine de la prise de décision en ce qui concerne
la carrière, ce qui témoignerait d'un "enfermement" des spécialistes de l'orientation
dans un domaine étranger à l'éducation. Ces deux (2) suppositions nous incitent à
inclure dans notre instrument une partie "commentaires" à la suite de chacune des
questions afin d'obtenir des explications fondées aux réponses des conseillers et des
conseillères d'orientation, qu'elles aillent dans un sens ou dans l'autre. Ceci nous
permettra d'en arriver à mieux comprendre leur perception des enjeux de
l'orientation au secondaire ainsi que leur degré d'ouverture et d'éventuelle implication
à des démarches d'infusion et de collatwration s'inscrivent dans le cadre de
l'éducation à la carrière, dans la perspective d'un effort soutenu et, espérons-le
collectif, en vue de rendre l'école de demain orientante.
Bref, ces deux (2) études québécoises démontrent que les intervenants et les
intervenantes scolaires et les conseillers et les conseillères d'orientation en
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particulier seraient généralement en accord avec la plupart des principes préconisés
dans le concept d'éducation à la carrière, ce qui porte à croire qu'ils et elles seraient
également disposés à réfléchir sur ceux de l'école orientante dans le cadre de notre
recherche.
1.4 Pertinence de notre étude et questions de recherche
Les problèmes d'orientation sont nombreux au sein des institutions secondaires
québécoises et leurs manifestations se font de plus en plus alarmantes dans la
société. En effet, la majorité des élèves se disent insatisfaits des services
d'orientation qui leur sont offerts, particulièrement du cours d'éducation au choix de
carrière dont les objectifs pédagogiques ne sont pas atteints par plus de la moitié
des élèves, et ils et elles ne se sentent pas suffisamment aidés dans leurs choix ni
dans la résolution de leurs problèmes d'orientation.
Dans ce contexte, plusieurs abandonnent leurs études et le décrochage scolaire
atteint des proportions inquiétantes, d'autant que les coûts sociaux qui en résultent,
notamment la pjerte de potentiel humain, maintiennent la conjoncture économique
dans un bien piètre état. La situation particulièrement catastrophique et grandissante
du chômage chez les jeunes, décrocheurs et décrocheuses de surcroît, se révèle
d'autant plus problématique qu'elle demeure étroitement liée au niveau de scolarité.
La pertinence de réaliser une recherche axée sur l'évaluation d'un concept, celui de
l'école orientante, visant à pallier aux nombreuses difficultés des services
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d'orientation au secondaire pour jeunes, s'inscrit donc dans la perspective des
multiples constats à l'effet que les besoins des jeunes en matière d'orientation ne
sont pas adéquatement comblés. Ceci engendre nombre de problèmes dont le plus
flagrant demeure l'abandon scolaire entraînant des effets insidieux pouvant se
répercuter sur toute la vie des personnes tel qu'en témoignent ces conclusions de
\'Enquête auprès des sortants publiées dans la Revue trimestrielle de l'éducation:
... le fait de terminer ses études secondaires ou de quitter l'école avant
d'obtenir un diplôme a d'importantes réF)ercussions sur la vie
professionnelle et personnelle des jeunes. Un plus grand nombre de
sortants (décrocheurs) que de diplômés sont en chômage ou encore
occupent un emploi de col bleu ou un emploi dans les services pendant
de longues heures chaque semaine. Le mécontentement contre la
situation financière est particulièrement important chez les sortants.
Ceux-ci sont moins familiers que les diplômés avec les différentes
possibilités de recherche d'emploi, ont plus de difficulté à remplir les
demandes d'emploi et sentent que leurs compétences de base limitent
leurs perspectives d'emploi. En somme, compte tenu de leur niveau
d'instruction et de leurs désavantages sur le plan des compétences, les
sortants pourront avoir de la difficulté à améliorer leur sort sur le marché
du travail et dans la vie en général (Statistiques Canada, 1994, p. 58).
On cite la faible motivation des élèves comme cause majeure de l'abandon scolaire,
démotivation que les décrocheurs et les décrocheuses expliquent en partie par un
manque de correspondance entre ce qu'ils et elles apprennent à l'école et la réalité
du marché du travail. Les jeunes sont également incertains face à un avenir socio-
économique qui s'annonce difficile et éprouvent des difficultés à se projeter dans le
futur. De plus, l'augmentation des exigences professionnelles dans le cadre de
l'avènement des nouvelles technologies et la pénurie de certaines catégories de
travailleurs et de travailleuses sont autant de facteurs qui nécessitent une
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intervention ajustée et renouvelée dans le domaine de l'orientation. Le
désintéressement marqué des élèves à l'égard de la formation professionnelle au
secondaire incite également à réfléchir aux motifs réels de leurs choix d'orientation
et à reconsidérer le contexte dans lequel est vécu le cheminement vocationnel à
l'école. Enfin, les enjeux posés par la tendance grandissante du travail à temps
partiel chez les jeunes qui étudient à temps plein au secondaire exigent un
ajustement de la part du système éducatif en entier, et commandent une réflexion
sérieuse quant aux conséquences, avantageuses ou non, de cette situation de
travail sur l'ensemble du cheminement vocationnel des jeunes.
La conception de l'orientation qui découle, au plan théorique, des théories
développementales et du concept d'éducation à la carrière nous amène à
questionner les tendances actuelles de l'orientation des jeunes au secondaire. Dès
1993, l'O.P.C.C.O.Q. (alors appelé Corporation professionnelle des conseillers et
conseillères d'orientation du Québec) mentionnait clairement ce que devrait être la
mission orientante de l'école et quels partenaires seraient impliqués dans les
services d'orientation: "L'école doit favoriser le développement vocationnel et la prise
de conscience de soi et du monde du travail par des activités (...) et par de
véritables services d'orientation, pour assister tant les élèves que leurs parents et
le personnel de l'école dans leurs rôles respectifs à cet égard" (p. 11). Par la suite,
l'Ordre en est venu à spécifier l'objectif principal de l'école orientante: "Favoriser le
développement du degré optimal d'autonomie fonctionnelle sur les plans personnel,
social et professionnel de façon à ce que la personne puisse en arriver à une
60
intégration socioprofessionnelle harmonieuse, en sachant ce qu'elle fait et où elle va
dans la vie" (O.P.C.C.O.Q., 1995, p. 30). Enfin, on mentionne explicitement que les
enseignantes et enseignants ont des effets directs sur le développement et
l'orientation de leurs élèves, et qu'une véritable culture d'orientation leur permettrait
d'utiliser leurs matières respectives comme tremplin pour l'orientation de leurs
élèves. De même, les parents jouant eux aussi un rôle primordial dans l'orientation
de leurs enfants et ce rôle ayant des effets directs sur la poursuite des études, ils
doivent avoir leur place à l'école et jouir de l'accès à ses ressources pour les aider
dans leur rôle et harmoniser les interventions de part et d'autres. Ce concept d'école
orientante rejoint les objectifs préconisés par la théorie du développement de
carrière et surtout par l'éducation à la carrière, et semble ainsi proposer des
solutions intéressantes aux nombreux problèmes posés par les pratiques actuelles
d'orientation au secondaire. En effet, les tâches que les professionnels et les
professionnelles de l'orientation accomplissent ainsi que le contexte dans lequel ils
et elles travaillent se présentent de façon quelque peu confuse, marquée d'une part
d'un manque de formation et de temps en ce qui concerne les responsables et les
enseignants et les enseignantes du cours d'E.C.C, et d'autre part d'interventions trop
peu nombreuses et mal ajustées aux besoins des élèves dans le cas des conseillers
et des conseillères d'orientation. Interrogés entre autres en 1985 et 1990 dans le
cadre des études de Dupont et Beaudet, les conseillers et les conseillères
d'orientation se sont prononcés généralement favorables aux concepts de centres
d'éducation à la carrière dans les écoles ainsi qu'aux objectife et aux moyens
préconisés par l'éducation à la carrière. Ils et elles ont entre autres évalué que le
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besoin d'établir des liens plus nombreux et plus pertinents entre l'école et le monde
du travail est bien réel, tout comme celui de faire de la préparation à la vie de travail
l'un des principaux objectifs de l'éducation. À cet effet, le document intitulé Après
I école, résultets d'une enquête nationele comparant les sortants de l'école aux
diplômés d études secondaires âgés de 18 à 20 ans résume ainsi ses conclusions
en ce qui a trait à la collaboration de l'ensemble de la société au projet éducatif
global;
L'Enquête auprès des sortants (décrocheurs) souligne le rôle important
que jouent les parents, les étudiants et les écoles dans l'éducation.
L'enseignement est le résultat d'un effort collectif, et avec l'appui et la
participation des collectivités, des gouvernements et des employeurs,
l'éducation sera renforde (sic) (Statistiques Canada, 1993, p. 62).
Toutefois, il faut rappeler que bien que leurs résultats soient sans aucun doute
significatifs, les études de Beaudet (1990) et de Dupont (1985) présentent pour notre
projet une certaine limite. En effet, ces études reflètent l'opinion des conseillers et
des conseillères d orientation, mais les raisons qui sous-tendent ces opinions
demeurent inconnues et ne permettent pas une compréhension maximale de la
position des conseillers et des conseillères d'orientation, limitant ainsi la portée de
l'éventuelle argumentation qu'exigerait le projet d'implantation de l'école orientante.
À notre connaissance, il n'existe pas d'études qui ont permis de recueillir les
commentaires libres et les opinions ouvertes des conseillers et des conseillères
d orientation au sujet des pratiques, des otyectife et des moyens d'orientation au
secondaire. Une étude s'avérerait nécessaire pour élargir le champ des questions
face auxquelles les répondants et les répondantes devraient non seulement exprimer
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leur degré d'accord en termes quantitatifs, mais aussi apporter un commentaire
qualitatif et explicatif en lien avec la question.
Les conseillers et les conseillères d'orientation ont pour leur part relevé dans le
cadre de l'étude de la Commission de mise en valeur de la main-d'oeuvre (1994b)
qu'ils et elles ont "extrêmement peu de contacts avec les employeurs", et que "bien
que les attentes de la clientèle suggèrent qu'il faudrait offrir des activités comme du
counseling de groupe, du mentorat, de l'entraînement et des interventions auprès
de tiers, (ils) consacrent un temps négligeable à ces activités" (C.C.M.M.O., 1994b,
p. 72). Or la province de Québec est nettement sous-représentée dans cette étude
au niveau du nombre de conseillers et de conseillères d'orientation y ayant participé,
et les tendances qui s'en dégagent reflètent donc la réalité québécoise de façon plus
ou moins exacte, d'autant plus que les différences structurelles entre le système
scolaire québécois et celui des autres provinces sont considérables. Une étude
devrait pallier à cette limite en se concentrant uniquement sur les conseillers et les
conseillères québécois.
Cependant, l'implantation soutenue et systématique de dispositions visant à rendre
les écoles secondaires pour jeunes orientantes txDuleverserait considérablement la
conception traditionnelle de ce que doivent être les pratiques d'orientation telles que
vécues aujourd'hui dans nos écoles. Tout en puisant sa raison d'être dans le constat
d'échec de ces dernières, qui ne répondent plus aux besoins prioritaires des jeunes
en matière de préparation à leur vie de travail, un tel projet présenterait l'avantage
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de rehausser non seulement la qualité des services d'orientation mais également
leur accessibilité. En somme, à l'instar du Conseil permanent de la jeunesse, nous
adhérons entièrement à la recommandation suivante, publiée dans le document
Raccrocher l'école aux besoins des jeunes:
D'une part, les services d'orientation comportent souvent une liste
d'attente et, d'autre part, l'information que le jeune y trouve ne
correspond pas toujours à ce qu'il cherche. On doit donc chercher à
augmenter à la fois la quantité et la qualité des ressources d'aide à
l'élève en matière d'orientation scolaire et professionnelle (Conseil
permanent de la jeunesse, 1992b, p. 25).
Dans le cadre des États généraux sur l'éducation, il nous apparaît absolument
nécessaire et urgent d'évaluer la pertinence du concept d'école orientante en tant
que solution pratique aux lacunes des services actuels. Pour cela, nous tenterons
de répondre aux deux (2) questions suivantes:
1. Dans quelle mesure les conseillers et les conseillères d'orientation sont-ils et sont-
elles en accord avec les objectife et les moyens préconisés par le concept d'école
orientante véhiculé par leur Ordre professionnel?
2. Leurs opinions diffèrent-elles en fonction de leur sexe et de leur nombre d'années
d'expérience?
2. Méthodologie
Pour connaître l'opinion des conseillers et des conseillères d'orientation du
secondaire sur les objectife et les moyens préconisés par l'école orientante, nous
avons élaboré un questionnaire d'opinions à leur intention. Le choix et la mise au
point de l'instrument, son contenu et sa structure seront décrits au sein de ce
chapitre, de même que l'échantillon et le mode de cueillette des données.
2.1 Le Questionnaire
2.1.1 Choix et mise au point de l'instrument
Nous avons opté pour l'entretien semi-directif comme instrument de recherche parce
que ce type d'entrevue permet d'obtenir des réponses précises et des opinions
supplémentaires de la part des sujets. En effet, il nous apparaît important de nous
doter d'un instrument qui permet non seulement aux répondants et aux répondantes
d'exprimer sur une échelle de Likert leurs opinions face à divers ot^ectifs et moyens
pré-déterminés, mais également d'expliciter brièvement les motifs qui les sous-
tendent. L'information qualitative fournie par ce type d'instrument s'avère
indispensable au regard de la portée pratique que nous souhaitons donner à notre
recherche, c'est-à-dire amener les écoles secondaires à être davantage orientantes.
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En effet, il est plus que souhaitable de connaître non seulement l'opinion des
répondants et des répondantes face à l'école orientante, mais également leurs idées
personnelles et leurs sentiments à ce sujet afin d'être en mesure d'exposer un
portrait représentatif des situations perçues et des valeurs véhiculées par les
conseillers et les conseillères d'orientation qui sont chaque jour confrontés aux
réalités de l'orientation au secondaire.
À la mi-février 1996, un premier questionnaire d'entrevue a été administré à deux
(2) conseillers et à une (1) conseillère d'orientation oeuvrant au sein de la
Commission scolaire catholique de Sherbrooke (G.S.O.S.). En nous inspirant des
idées du mémoire Miser sur l'orientation: donner un sens au projet éducatif présenté
par l'Ordre professionnel des conseillers et conseillères d'orientation du Québec à
la Commission des États généraux sur l'éducation en août 1995, nous avons formulé
12 questions et 12 échelles de réponses graduées différentes, allant de "l'importance
de l'implication" au "degré de faisabilité". Outre le constat des sérieuses difficultés
posées par l'utilisation d'échelles de réponses non-standardisées et dissemblables,
cette pré-expérimentation nous a permis de vérifier la validité de notre instrument
en relevant entre autres des différences marquées dans l'interprétation par nos trois
(3) sujets de certains termes qualificatifs tels "l'importance", "l'utilité" et "la faisabilité"
par exemple. Suite à ce constat, nous avons sensiblement modifié la structure et la
teneur de notre instrument, dont nous décrivons le contenu ci-aprés.
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2.1.2 Contenu
Pour établir les fondements du questionnaire, nous avons d'abord repris les notions
du concept d'éducation à la carrière qui se définit comme étant l'infusion d'objectifs
de carrière à des objectifs d'apprentissage des diverses notions académiques. Pour
réussir cette infusion d'éléments d'apprentissage relatifs à la préparation à la vie de
travail dans l'ensemble des apprentissages scolaires, les liens entre le monde
scolaire, le monde du travail et les divers autres partenaires (tels les parents et les
associations de travailleurs et de travailleuses par exemple) doivent être soutenus,
ce qui constitue le principe de la collaboration. Nous avons par la suite consulté
l'Exposé de la situation relatif aux États généraux sur l'éducation (1996), au sein
duquel le Ministère de l'Éducation du Québec relève qu'outre l'élaboration d'une
politique de l'emploi, les acteurs et les actrices du milieu scolaire demandent au
gouvemement, en guise de solutions à la problématique de l'orientation des élèves
au secondaire, que la fonction d'orientation soit clairement reconnue comme partie
intégrante de la mission éducative des établissements, que toute l'école soit
orientante par les cheminements et les activités qu'elle propose comme par les
services qu'elle offre, et que tous les acteurs et les actrices soient mis à contribution
dans cette entreprise. Nous nous sommes enfin référés, tel que mentionné
précédemment, au mémoire de l'Ordre professionnel des conseillers et conseillères
d'orientation du Québec intitulé Miser sur l'orientation: donner un sens au projet
éducatif (1995) pour y puiser sous les rubriques "L'école orientante" et "Mission de
l'éducation" 14 énoncés portant sur les caractéristiques et sur les objectifs du
concept de l'école orientante. Nous avons repris mot à mot les écrits de ce mémoire.
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formulé entre autres à l'intention des conseillers et conseillères d'orientation, pour
nous assurer de poser des questions dont le sens demeure fidèle à la perspective
dans laquelle l'Ordre a présenté le concept de l'école orientante.
2.1.3 Structure
Cinq (5) des 14 énoncés s'articulent autour du principe d'infusion (énoncés 3, 5, 6,
7 et 8), cinq (5) autres portent sur celui de la collaboration (énoncés 1, 4, 9, 10 et
11), tandis que quatre (4) touchent aux fondements ainsi qu'aux finalités du concept
de l'école orientante (énoncés 2, 12, 13 et 14). Ces énoncés ne sont cependant pas
regroupés sous ces thèmes au sein du questionnaire et leur ordre de présentation
dans le questionnaire est donc aléatoire. Les échelles de type Likert graduées "tout
à fait d'accord", "d'accord", "pas d'accord", et "tout à fait en désaccord" sont
assorties à chacun des énoncés, de même qu'une plage destinée aux commentaires
des répondants et des répondantes. Enfin, le questionnaire se termine par une fiche
de données descriptives au sujet des répondants et des répondantes: nombre
d'élèves des écoles où ils et elles travaillent, nomlwe d'années d'expérience comme
conseiller ou conseillère d'orientation au secondaire et dans d'autres milieux de
travail, formation, et clientèle auprès de qui ils et elles travaillent actuellement.
2.2 Description de l'échantillon
Au Québec en début d'année 1996, 27% des 1800 conseillers et conseillères
d'orientation travaillent au sein d'écoles secondaires, soit environ 495 d'entre eux et
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d'entre elles. De ce nombre, 164 oeuvrent dans des écoles secondaires de la région
de Montréal, et ce tant auprès des clientèles de la formation générale, de la
formation professionnelle, que des cheminements particuliers ou des adultes. Pour
l'année scolaire 1995-96, la Commission des écoles catholiques de Montréal
(C.E.C.M.) emploie 38 conseillers et conseillères d'orientation répartis au sein de 27
écoles secondaires de formation générale et/ou professionnelle, 15 écoles spéciales
et sept (7) centres d'éducation aux adultes. Vingt-cinq (25) d'entre eux et d'entre
elles, qui travaillent au moins une (1) journée par semaine dans des écoles
secondaires avec des élèves de la formation générale, constituent notre échantillon.
Puisque pour exercer à titre de conseiller ou de conseillère d'orientation au Québec
il faut être membre de l'Ordre professionnel des conseillers et conseillères
d'orientation du Quét)ec, l'échantillon sélectionné se retrouve parmi les membres de
cet Ordre professionnel. Compte tenu de la probabilité d'un fort taux de réponses
étant donné la prise de rendez-vous à dates et heures fixes pour chacune des
entrevues, nous estimons suffisant de limiter à 25 notre échantillon et croyons que
les opinions recensées sont représentatives de celles de l'ensemble des conseillers
et des conseillères d'orientation oeuvrant au secondaire, surtout auprès d'élèves en
formation générale, dans la région de Montréal.
Notre échantillon est composé de 11 conseillers et de 14 conseillères d'orientation;
les hommes y sont donc représentés à 44% et les femmes à 66%. Parmi les 11
répondants, cinq (5) comptent 15 années et moins d'expérience en orientation au
secondaire, soit 45,45%, alors que ce nombre s'élève à six (6) chez ceux qui ont 16
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années et plus d'expérience, soit 54,55%. Chez les répondantes, on compte sept (7)
conseillères cumulant 15 années et moins d'expérience, soit 50%, et sept (7)
également qui en comptent 16 et plus.
La moyenne réelle des années d'expérience en orientation au secondaire chez
l'ensemble des répondants et des répondantes s'élève à 16,42 années, alors que
la médiane réelle est de 15,75, et que la moyenne entre ces deux données est de
16,09 années. Nous avons donc réparti ainsi les groupes d'années d'expérience; "15
années et moins", et "16 années et plus".
Les 25 conseillers et conseillères d'orientation que nous avons interrogés
proviennent de 21 écoles secorKjaires de la C.E.C.M. qui comptent en moyenne
1435 élèves par école, la plus populeuse étant St-Henri (3000 élèves) et la moins
populeuse étant Laurier (150 élèves). Au chapitre de leur expérience de travail, 14
des 25 répondants et répondantes (56%) affirment avoir travaillé à titre de conseiller
ou de conseillère d'orientation dans des milieux autres que le secondaire au cours
de leur carrière. Une majorité de 56% (14 répondants et répondantes) travaille
auprès de clientèles de premier et de deuxième cyde du secondaire, tandis que
24% (six répondants et répondantes) se consacrent exclusivement aux élèves de
second cycle et 16% (quatre répondants et répondantes) à ceux de premier cyde.
Enfin, une (1) conseillère d'orientation travaille à plein temps avec des adultes âgés
de 17 à 22 ans en formation générale de second cyde à l'école secondaire Marie-
Anne, ce qui représente 4% de l'ensemble des répondants et des répxDndantes.
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En plus de desservir les élèves de la formation générale, six (6) répondants et
répondantes (24%) travaillent auprès de jeunes et d'adultes en formation
professionnelle, tandis que 17 (44%) se consacrent aussi aux clientèles en
cheminement particulier temporaire (68%) et 11 d'entre ceux-ci et celles-ci (44%)
travaillent également avec des clientèles en cheminement particulier continu
"d'insertion sociale et professionnelle au marché du travail" (I.S.P.M.T.), qui est un
cheminement particulier de formation propre à la C.E.C.M. s'adressant aux élèves
d'entre 16 et 18 ans et visant, comme son nom l'indique, une "intégration rapide et
adéquate au marché du travail" (C.E.C.M., 1996).
2.3 La cueillette des données
Afin de réaliser notre recherche nous avons procédé à la mi-février 1996, en guise
de pré-test, à des entrevues semi-dirigées auprès de deux (2) conseillers et d'une
(1) conseillère d'orientation de la C.S.C.S. Les résultats de cette pré-expérimentation
nous ont incité à modifier la structure et le contenu de notre instrument de
recherche, et 25 conseillers et conseillères d'orientation du secondaire de la
Commission des écoles catholiques de Montréal (C.E.C.M.) ont par la suite été
rencontrés individuellement en mars 1996. Ces entrevues, d'une durée moyenne
d'une (1) heure, étaient enregistrées sur bande audio avec le consentement du
répondant ou de la répondante, moyennant la confidentialité de son identité. Elles
se sont déroulées entre le 4 et le 29 mars 1996, et les principales limites et
difficultés que nous avons rencontrées lors du déroulement de l'expérience se
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rapportent à la dinriension temporelle. En effet, et ce malgré une directive claire
formulée oralement en début d'entrevue à l'effet que les commentaires apportés se
devaient d'être brefs, les répondants et les répondantes ont eu tendance à s'attarder
relativement longtemps aux premiers énoncés du questionnaire, étoffant leurs
commentaires d'exemples concrets et de réflexions d'ordre général sur les conditions
de pratique de l'orientation à la C.E.C.M. Cette répartition inéquitable des items dans
le temps a, dans plus d'un cas, précipité le traitement des derniers énoncés qui sont
incidemment ceux ayant récolté la plus faible adhésion et les commentaires les plus
marqués de dissentiment (items 13 et 14). Malgré cela, chacun des 25 sujets a
répondu à tous les énoncés du questionnaire et formulé un commentaire pour
chacun d'entre eux, ce qui résulte en un total de 350 données quantitatives (échelle
de Likert) et d'autant de données qualitatives (commentaires) à traiter.
3. Analyse et interprétation des résultats
Dans ce chapitre, nous exposerons la technique d'analyse des résultats,
présenterons puis analyserons et interpréterons les résultats obtenus aux questions
fermées et ouvertes, d'abord pour l'ensemble des répondants et des répondantes
et ensuite selon leur sexe et leur nombre d'années d'expérience en orientation au
secondaire. Dans chacune de ces trois (3) dernières parties nous considérerons
d'abord l'ensemble des items, puis les catégories d'items c'est-à-dire ceux reliés au
principe d'infusion, au principe de collat>oration et aux fondements et finalités du
concept d'école orientante.
3.1 Technique d'analyse des résultats
Notre instrument de recherche étant un questionnaire d'opinions, nous utiliserons
pour l'analyse des résultats les proportions et différences de proportions, assorties
de la synthèse des commentaires. Pour chacun des 14 énoncés, nous calculerons
d'abord la proportion à chacun des choix possibles de réponses, puis nous
regrouperons les échelons de réponses ainsi: "tout à fait d'accord" avec "d'accord",
et "pas d'accord" avec "tout à feit en désaccord". Nous calculerons ensuite la
différence entre les proportions pour les énoncés portant sur des objectifs d'infusion
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(énoncés 3, 5, 6, 7 et 8), de collaixiration (énoncés 1, 4, 9, 10 et 11) ainsi que sur
les fondements et les finalités du concept de l'école orientante (énoncés 2, 12, 13
et 14). Les variables qui seront prises en compte seront le sexe des répondants et
des répondantes ainsi que leur nombre d'années d'expérience à titre de conseiller
ou de conseillère d'orientation au secondaire. Enfin les commentaires, qui ont été
dactylographiés mot à mot, seront regroupés selon la similitude de leur teneur pour
en faciliter le traitement scientifique et la présentation. Cette synthèse apparaîtra
sous forme de tableau (tableau 7) en annexe.
3.2 Pour l'ensemble des répondants et des répondantes
En considérant d'abord les résultats obtenus sur l'ensemble du questionnaire tels
que présentés au tableau 1 ci-après, nous constatons que les conseillers et les
conseillères d'orientation interrogés se disent favorables dans une proportion totale
de 88% aux objectifs et aux moyens préconisés par le concept d'école orientante,
proportion qui s'élève à 95,67% lorsqu'on exclut les deux (2) érioncés ayant obtenus
la plus faible adhésion, soit les énoncés 13 et 14. Nous observons également, tel
que l'indique le tableau 4 en annexe, que les répondants et les répondantes se sont
prononcés "tout à fait d'accord" avec l'ensemtjle des énoncés du questionnaire dans
une proportion moyenne de 60,86%, tandis que la moyenne est de 27,14% pour
l'échelon "d'accord", ce qui indique clairement chez les conseillers et les conseillères
d'orientation interrogés une tendance significative à émettre une opinion nette et
différenciée lorsqu'ils et elles vont dans le sens de l'idée proposée. Cette tendance
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Tableau 1
Proportion de conseillers et conseillères d'orientation selon le degré d'accord avec
les énoncés du questionnaire, échelons groupés
(N=25)
Tout à fait d'accord (1) D'accord (2) Pas d'accord (3) Tout à fait en désaccord (4)
Items 1 + 2 3 + 4
Infusion
3 Les objectifs de l'école orientante visant le développement de la
maturité vocationnelle, font référence à la prise de conscience de sol
et du monde du travail et prévolent des activités à ce niveau, qu'elles
soient Intégrées dans les cours ou à caractère parascolaire 96% 4%
5 L'école orientante se caractérise également par le fait qu'elle expose
les élèves à une diversité d'activités leur permettant de comprendre
le monde, de se comprendre et de comprendre leur relation avec le
monde des choses, des Idées, des personnes et des données 100% 0
6 Il est essentiel que l'école devienne un véritable milieu de vie
foumissant non seulement des concepts mais aussi des activités
diversifiées qui permettent aux jeunes de s'essayer, de se tester et
de se sentir directement Impliqués dans un présent porteur d'avenir.. 100% 0
7 Les enseignants et les enseignantes ont des effets directs sur le
développement et l'orientation de leurs élèves. Une véritable culture
d'orientation permettrait aux enseignants d'utiliser leur matière
comme tremplin pour l'orientation de leurs élèves 96% 4%
8 Les activités parascolaires constituent des occasions Importantes
pour développer des habiletés et des compétences, parfois plus
poussées, parfois différentes de celles développées en classe 100% 0
Total 98,4% 1,6%
Collaboration
1 L'école orientante se caractérise d'abord par son personnel, c'est-à-
dire par l'engagement et la conscience du personnel face à la
mission orientante de l'école 100% 0
4 L'école orientante offre de véritables services d'orientation pour
assister tant les élèves que leurs parents et le personnel de l'école
dans leurs rôles respectifs à cet égard 92% 8%
9 Les activités parascolaires sont également un moyen de créer un
milieu de vie Impliquant l'ensemble des partenaires de l'éducation, à
savoir les parents, les entreprises, les organismes communautaires et
autres Intervenants de la région 96% 4%
10 Qu'il s'agisse d'expositions, de journées Interculturelles, d'exploration
en entreprises, de programmes d'altemance études-travail ou autres,




Tout à fait d'accord (1) D'accord (2) Pas d'accord (3) Tout à fait en désaccord (4)
Iterns 1 + 2 3 + 4
11 Les parents jouent aussi un rôle primordial dans l'orientation de leurs
enfants et ce rôle a des effets directs sur la poursuite des études.
Les parents peuvent fournir un encadrement, des opportunités et une
stimulation des plus précieuses dans le processus éducatif d'une
école orientante 100% 0
Total 96,8% 3,2%
Foridements et finalités
2 L'école orientante se caractérise par son projet éducatif qui
mentionne explicitement la mission d'orientation et les moyens
traduisant cette préoccupation 84% 16%
12 L'objectif principal de l'école orientante est de favoriser le
développement du degré optimal d'autonomie fonctionnelle sur les
plans personnel, social et professionnel de façon à ce que la
personne puisse en arriver à une intégration socioprofessionnelle
harmonieuse, en sachant ce qu'elle fait et où elle va dans la vie 88% 12%
13 Centrer la mission de l'école autour de l'orientation scolaire et
professionnelle des élèves est la seule façon de donner un sens au
projet éducatif de chaque élève, de le motiver à terminer ses études
jusqu'à l'obtention d'un diplôme et même l'insertion
socioprofessionnelle, tout en minimisant les changements de
programmes et le décrochage scolaire 48% 52%
14 En favorisant l'orientation des élèves, nous pourrons assurer un plus
grand nombre d'inscriptions en formation professionnelle et
technique. Si l'école remplit réellement sa mission d'orientation,
plusieurs jeunes choisiront ces formations plus librement 36% 64%
Total 64% 36%
Grand total 88% 12%
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est toutefois inversée lorsque les répondants et les répondantes désapprouvent des
énoncés, puisque la moyenne pour l'ensemble des réponses "pas d'accord" est de
9,71% alors que cette proportion chute à 2,29% lorsqu'il s'agit de l'échelon "tout à
fait en désaccord". De plus, il est intéressant de souligner que sur les 14 items du
questionnaire, seulement trois (3) ont suscité le désaccord total ("tout à fait en
désaccord") des répondants et des répondantes, et ce dans des proportions
inférieures à 25%. Enfin, seuls les items 13 et 14, portant respectivement sur
l'orientation comme mission centrale de l'école et comme moyen d'inscrire
davantage d'élèves en formation professionnelle et technique, récoltent l'adhésion
de moins de la moitié des répondants et des répondantes (48% et 36%
respectivement). D'après ces résultats, nous pouvons donc affirmer que les
conseillers et les conseillères d'orientation interrogés approuveraient la mise en
application du concept d'école orientante dans les écoles secondaires du Québec.
Réponses aux items selon la catégorie
En considérant les moyennes de chacune des catégories d'items, nous constatons
que les répondants et les répondantes sont très majoritairement d'accord avec les
items reliés au principe d'infusion et avec ceux reliés au prindpe de collaboration,
puisque la moyenne d'accord pour chacune de ces deux (2) catégories est
respectivement de 98,4% et 96,8%. La catégorie des fondements et finalités du
concept d'école orientante affiche pour sa part une moyenne d'accord de 64%, ce
qui, bien qu'inférieur à celles des deux (2) autres catégories, demeure élevé compte
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tenu que les deux (2) items ayant obtenus les plus faibles proportions d'assentiment
du questionnaire se trouvent dans cette dernière catégorie, et que leur impact se
reflète d'autant plus fort dans les moyennes de cette catégorie, cette dernière
comptant un (1) item de moins que les deux (2) autres catégories. L'analyse qui suit
rend compte des motifs à la base des réponses obtenues des 25 conseillers et
conseillères d'orientation interrogés.
Catégorie infusion
Les modes d'infusion qui ressortent le plus se rapportent aux activités parascolaires
ainsi qu'à la diversité des activités que se doit d'offrir l'école orientante. En effet, les
énoncés 8 "Les activités parascolaires constituent des occasions importantes pour
développer des habiletés et des compétences, parfois plus poussées, parfois
différentes de celles développées en classe", 5 "L'école orientante se caractérise
également par le fait qu'elle expose les élèves à une diversité d'activités leur
permettant de comprendre le monde, de se comprendre et de comprendre leur
relation avec le monde des choses, des idées, des personnes et des données" et
6 "il est essentiel que l'école devienne un véritable milieu de vie fournissant non
seulement des concepts mais aussi des activités diversifiées qui permettent aux
jeunes de s'essayer, de se tester et de se sentir directement impliqués dans un
présent porteur d'avenir" obtiennent tous les trois (3) l'adhésion de 100% des
répondants et des répondantes, avec en moyenne 72% "tout à fait d'accord" et 28%
"d'accord" tel qu'indiqué au tableau 4 en annexe. Les commentaires en lien avec
l'énoncé 8, qui a obtenu 88% "tout à fait d'accord" et 12% "d'accord", portent sur
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l'importance de la participation des élèves et de l'implication des enseignants, des
enseignantes et du personnel scolaire dans les activités parascolaires, qui selon six
(6) répondants et sept (7) répondantes devraient être assidues. Cinq (5) répondants
et sept (7) répondantes affirment pour leur part que pour plusieurs élèves, l'école
n'aurait aucun sens sans les activités parascolaires et que certains décrocheurs et
décrocheuses potentiels restent à l'école uniquement grâce au plaisir et au
sentiment d'appartenance que leur apportent les activités parascolaires, notamment
les sports. Ceci témoigne d'une position résolument ouverte chez les conseillers et
conseillères d'orientation interrogés à l'égard du dépassement du cadre de la classe
dans la poursuite d'otjjectifs de développement, et leurs commentaires s'inscrivent
dans la perspective de l'une des recommandations de VExposé de la situation des
États généraux sur l'éducation (1996); "Elle (l'école) doit devenir un milieu où les
élèves peuvent relever des défis, réaliser des projets, prendre la parole et
développer l'estime d'eux-mêmes en même temps qu'un fort sentiment
d'appartenance (p. 28)".
D'autre part, l'item 5 présente une proportion de 68% "tout à fait d'accord" et 32%
"d'accord", et les opinions émises face à cet énoncé vont dans le sens de la
diversité pour cinq (5) répondants et six (6) répondantes, qui affirment que c'est par
elle que les élèves ont le plus de possibilités d'explorer une gamme élargie
d'activités et qu'ils et elles ont ainsi de meilleures chances de découvrir leurs intérêts
et leurs aptitudes. De plus, six (6) répondants et trois (3) répondantes estiment que
la diversité des activités ne peut pas être alimentée que par le personnel enseignant
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et le œnseiiier ou la conseillère d'orientation, et qu'il serait souhaitable d'avoir le
support de d'autres écoles ou organismes pour multiplier les sources. Trois (3)
répondantes déplorent que l'école accorde la priorité exclusive à l'académique alors
que les jeunes se doivent d'être exposés à de multiples notions et activités leur
permettant de définir et de construire leur propre relation avec le monde et ainsi de
devenir des adultes épanouis. Enfin, deux (2) autres répondantes croient que
l'énoncé correspond à ce que devrait être la finalité première de l'éducation parce
que les jeunes sont "mêlés" et ont grand besoin de comprendre la place qu'ils et
elles occupent dans le monde. Ces commentaires semblent donc indiquer que d'une
part, aux yeux des conseillers et conseillères d'orientation interrogés, les possibilités
de développer la connaissance de soi chez les élèves sont proportionnelles au
degré de diversité des activités qui leur sont proposées. D'autre part, la nécessité
de réseautage pour assurer une diversité dans les activités visant la connaissance
de soi et du monde du travail, telle qu'exprimée par les répondants et les
répondantes, met en évidence la relation étroite entre l'infusion et la collatioration
dans le concept d'éducation à la carrière, concept dont s'inspire largement celui de
l'école orientante et que nous avons présenté au chapitre du cadre théorique. Enfin,
les observations des conseillers et conseillères d'orientation qui déplorent la
prédominance de l'académique dans l'école rejoignent sensiblement l'une des
recommandations de VExposé de la situation des États généraux sur l'éducation
(1996) à l'effet que "L'école doit déborder sa mission pédagogique au sens étroit et
s'ouvrir à sa mission éducative (p. 28)".
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L'énoncé 6 a quant à lui suscité 60% "tout à fait d'accord", 40% "d'accord" ainsi que
les commentaires suivants: neuf (9) répondants et 13 répondantes voient l'école
comme étant un milieu de vie privilégié et idéal où l'élève peut se mesurer à toutes
sortes d'activités en Ijénéficiant d'un support et du droit à l'erreur, tandis que deux
(2) répondants affirment que l'école est déjà un milieu de vie aux yeux des élèves
mais que plusieurs ne se sentent pas concernés par l'avenir justement parce que
ce milieu leur semble trop différent de la "réalité" de la vraie vie. Enfin, une (1)
répondante juge que l'école joue un rôle important auprès des élèves par les valeurs
qu'elle porte et leur impose dans le "code de vie de l'école", et que c'est pour eux
et elles l'occasion d'acquérir en plus des concepts académiques une connaissance
de leurs possibilités personnelles et de la vie en société. À l'instar des propos
précédents, ces réflexions appuient donc le désir des conseillers et conseillères
d'orientation interrogés de voir l'école dépasser sa mission pédagogique pour offrir
des opportunités d'exploration de soi au-delà des matières conceptuelles exposées
en classe. La très grande majorité d'entre eux s'entend d'ailleurs pour affirmer que
l'école est un lieu tout indiqué pour fournir aux jeunes des occasions d'exploration
et un support, alors que quelques-uns émettent une réflexion allant dans le sens du
Conseil supérieur de l'éducation du Québec, qui notait en 1989 dans son Rapport
annuel 1988-1989 sur l'état et les besoins de l'éducation: "la dimension
professionnelle de l'orientation est teaucoup moins présente (au secondaire), à la
grande déception des élèves et des étudiants qui se sentent loin de la "vraie vie" (p.
107).
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Il apparaît donc que les modes d'infusion les plus massivement favorisés chez les
conseillers et les conseillères d'orientation interrogés sont les activités parascolaires
et diverses activités visant à améliorer la connaissance que les jeunes ont d'eux-
mêmes ou d'elles-mêmes et du monde.
Toutefois, les deux (2) autres items de la catégorie infusion récoltent également un
très fort taux d'adhésion (96% chacun), en moyenne 62% "tout à fait d'accord", 34%
"d'accord" et seulement 4% "pas d'accord", ce dernier pourcentage correspondant
à un (1) seul répondant sur 25. Ces deux (2) énoncés portent entre autres sur
l'intégration d'activités d'orientation dans les cours. L'énoncé 3 "Les objectifs de
l'école orientante visant le dévetoppement de la maturité vocationnelle, font
référence à la prise de conscience de soi et du monde du travail et prévoient des
activités à ce niveau, qu'elles soient intégrées dans les cours ou à caractère
parascolaire" et l'énoncé 7 "Les enseignants et les enseignantes ont des effets
directs sur le développement et l'orientation de leurs élèves. Une véritable culture
d'orientation permettrait aux enseignants d'utiliser leur matière comme tremplin pour
l'orientation de leurs élèves" rédament effectivement d'intégrer l'orientation en dasse
et par le fait même d'y impliquer les enseignants et les enseignantes à divers
degrés. Les commentaires suivants ont été formulés à l'égard de l'énoncé 3, qui
présente des taux de 64% "tout à fait d'accord", 32% "d'accord" et 4% "pas
d'accord"; dnq (5) répondants et quatre (4) répondantes pensent que la prise de
consdence du monde du travail devrait avoir une plus grande place dans les
objedifs des cours, et que les enseignants et les enseignantes devraient y être
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sensibilisés. De plus, trois (3) répondants et quatre (4) répondantes croient que les
objectifs de développement de la prise de conscience de soi et du monde du travail
devraient être explicites et/ou prioritaires dans les activités parascolaires, tandis que
deux (2) répondants et trois (3) répondantes jugent que l'adolescence étant l'étape-
clé du développement de la maturité vocationnelle, l'école secondaire devrait non
seulement prévoir des activités à ce niveau mais aussi en assurer l'évolution par un
suivi systématique et ponctuel de chaque élève. Trois (3) répondantes rapportent
qu'elles ont travaillé à établir la concertation et la participation de l'ensemble des
éducateurs et des éducatrices que nécessite cet objectif, et qu'elles ont réalisé des
projets en ce sens tels des expos-sciences, une semaine du bénévolat et un
marathon musical par exemple. Enfin, un (1) répondant affirme pour sa part que son
école ne dispose pas des ressources nécessaires pour stimuler le développement
de la maturité vocationnelle dans les cours, et que cela ne fait pas partie de la
culture du personnel de l'école. La position des conseillers et conseillères
d'orientation interrogés est donc claire, et leurs commentaires indiquent que c'est
tant en classe que dans le cadre d'activités parascolaires que les objectifs de
développement de la maturité vocationnelle devraient être au programme. On
reconnaît le caractère prioritaire de l'opérationnalisation de tels objectifs et la
proximité des principes infusion-collaboration est à nouveau illustrée ici par une
réflexion à l'effet que l'intégration d'objectifs de développement de la maturité
vocationnelle à des activités scolaires et parascolaires mobiliserait l'ensemble des
éducateurs et des éducatrices de l'école. D'autre part, le commentaire situant
l'adolescence comme étape-dé du développement vocationnel fait référence à la
83
théorie du développement de carrière et insiste sur la priorité que devrait accorder
l'école aux activités visant le développement de la maturité vocationnelle, ainsi qu'à
leur suivi auprès des élèves. À cet effet Dupont et Gingras (1990b) rapportent dans
"Career Education et programme Transition" que les concepteurs de modèles et de
programmes d'éducation à la carrière, à l'instar des théoriciens, s'intéressent
particulièrement à la période de l'adolescence car elle est celle des choix scolaires
et professionnels importants, et ils insistent sur "la nécessaire acquisition (au cours
de cette période) de connaissances et sur la transmission d'informations relatives
à l'individu et au monde du travail ainsi que sur la réalisation d'expériences liées au
travail en vue d'une meilleure exploration; tout ceci permet d'élever le niveau de
maturité vocationnelle des élèves". Enfin, concernant le suivi, cette réflexion tirée de
l'Exposé de la situation des États généraux sur l'éducation (1996) résume bien la
situation: "Le personnel chargé de l'orientation et de l'information scolaire et
professionnelle tend à diminuer; les services ne sont pas personnalisés et il y a trop
d'élèves pour assurer un suivi (p. 29)". Voilà qui suggère de se tourner vers d'autres
ressources pour un partage des responsabilités et des tâches qui permettrait à plus
d'élèves de bénéficier de meilleurs services.
Les opinions émises en lien avec l'énoncé 7, dont les résultats sont 60% "tout à fait
d'accord", 36% "d'accord" et 4% "pas d'accord" sont les suivantes: quatre (4)
répondants et quatre (4) répondantes affirment que certains enseignants et
enseignantes utilisent leur matière comme tremplin pour l'orientation des élèves de
leur propre initiative et parfois en collaboration avec le conseiller ou la conseillère
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d'orientation, et que cela permet aux élèves d'appréhender la matière dans une
perspective d'utilité concrète, perspective qui leur fait gravement défaut dans la
plupart des matières où le lien avec "la vraie vie" n'est pas démontré explicitement
par l'enseignant ou l'enseignante. Trois (3) répondants et cinq (5) répondantes
déplorent que les enseignants et les enseignantes ne semblent pas avoir conscience
de l'aide qu'ils pourraient fournir au niveau de l'orientation des élèves, simplement
en élargissant un peu les limites de leur contenu vers le monde des professions, et
affirment croire que la plupart des enseignants et des enseignantes seraient prêts
à le faire avec le support du conseiller ou de la conseillère en information scolaire
et professionnelle, ou avec celui du conseiller ou de la conseillère d'orientation. Trois
(3) répondants et cinq (5) répondantes notent qu'il n'est pas rare qu'un enseignant
ou une enseignante qui jouit de la faveur des élèves soit aimé précisément parce
qu'il ou elle incame aux yeux des élèves un modèle positif en stimulant la
persévérance aux études et la réalisation de ses capacités, et qu'il suffit parfois d'un
seul enseignant ou d'une seule enseignante empathique pour garder à l'école un
décrocheur ou une décrocheuse potentiel. Enfin, un (1) répondant signale que
l'influence des enseignants et des enseignantes se joue parfois dans le sens
inverse, plusieurs se permettant "d'orienter" leurs élèves les moins performants vers
la formation professionnelle, tandis que d'autres élèvent leur matière (surtout les
sciences) au rang de priorité ou de "voie royale" pour l'accès à des professions
intéressantes. Cet énoncé comportant une certaine ambiguïté en présentant deux
(2) idées distinctes, il s'ensuit un écart notable dans la teneur des commentaires. En
effet, il semble que neuf (9) répondants et répondantes aient choisi d'exprimer leur
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opinion en lien avec la partie de l'énoncé faisant référence aux effets que les
enseignants et enseignantes ont sur le développement et l'orientation des élèves,
en confirmant que certains professeurs ont bel et bien ces effets, soit en stimulant
la persévérance aux études et la réalisation de ses capacités, soit en dirigeant les
élèves les moins performants vers le secteur professionnel ou encore en attribuant
une importance supérieure à la matière qu'ils et elles enseignent en comparaison
avec les autres matières au programme. Or les 16 autres conseillers et conseillères
d'orientation interrogés sont allés dans le sens de l'utilisation des matières scolaires
pour l'orientation des élèves, qui est celui que nous souhaitions donner à cet
énoncé, et se sont exprimés avec assez de précision au sujet des bienfaits de
l'infusion pour les élèves de même qu'à la disposition des enseignants et des
enseignantes face à cette pratique et au support auquel ils et elles devraient avoir
accès pour ce faire. L'ensemble de nos répondants et répondantes n'ayant donc pas
répondu à la même partie de l'énoncé, nous devons en nuancer les résultats en
gardant à l'esprit que neuf (9) d'entre eux et d'entre elles ne se sont pas prononcés
au sujet de l'infusion mais bien à l'égard de l'influence que les enseignants et les
enseignantes ont sur les élèves. Malgré cela, ces demiers ont fourni des
informations intéressantes par leurs commentaires, dont une qui se rapproche
sensiblement de propos rapportés dans l'Exposé de la situation des États généraux
sur l'éducation (1996); "Le système scolaire encourage une seule voie, la voie royale
des études universitaires, et incite à choisir les sciences pour garder toutes les
portes ouvertes. On prolonge ainsi indûment le séjour de jeunes à l'école, allant
jusqu'à l'achamement pédagogique sur des élèves qui n'ont pas vraiment la capacité
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d'aller plus loin (p. 29)".
En somme, les modes d'infusion qui ressortent le moins sont donc ceux qui
préconisent l'intégration d'activités d'orientation en classe et par le fait même
l'implication plus marquée des enseignants et des enseignantes dans l'orientation
des élèves, et ceci tend à être confirmé par l'une des explications apportée par
Dupont dans son étude Un modèle d'éducation à la carrière basé sur le
développement vocationnel des jeunes (1985), que nous avons précédemment
exposée. En effet, la position des conseillers et des conseillères d'orientation face
à l'énoncé 10 de Dupont "Les professeurs, à tous les niveaux, devraient amener les
étudiants à être capables de prendre des décisions en vue de leur carrière"
exprimait un fort taux d'opposition (38,8%). Une des explications résiderait, selon
Dupont, dans une tendance chez les conseillers et les conseillères d'orientation à
se considérer comme étant les seuls spécialistes du domaine de la prise de décision
en ce qui concerne la carrière, ce qui témoignerait d'un "enfermemenf des
spécialistes de l'orientation dans un domaine étranger à l'éducation. Or le désaccord
exprimé aux énoncés 3 et 7 dans notre étude, bien que très feible, pourrait
effectivement être attribuable à une tendance chez les conseillers et les conseillères
d'orientation à se considérer les dépositaires exclusifs des activités d'orientation de
l'école. Il est cependant impératif de nuancer cette dernière considération en
précisant que parmi les cinq (5) items de cette catégorie, seules deux (2) réponses
sur 125 ne sont "pas d'accord", et elles proviennent toutes deux du même
répondant, qui compte plus de 16 années d'expérience et travaille dans l'une des
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écoles comptant le plus grand nombre d'élèves à la C.E.C.M. De plus, il serait
difficile de croire en un réel enfermement des conseillers et conseillères d'orientation
lorsqu'on considère que ceux et celles que nous avons rencontrés se sont montrés
particulièrement ouverts à la collaboration tant à l'intérieur qu'à l'extérieur de l'école,
tel que le démontrent les résultats qui suivent. Enfin, il est à noter qu'aucun
répondant ni répondante ne s'est prononcé "tout à fait en désaccord" avec l'un ou
l'autre des énoncés de la catégorie infusion, ce qui renforce notre conclusion: les
conseillers et les conseillères d'orientation sont résolument en faveur des principes
d'infusion prônés par le concept d'école orientante, principalement en raison des
multiples possibilités de connaissance de soi et du monde du travail favorisées par
ces principes tels qu'en font foi les commentaires des répondants et des
répondantes. Nous nous attendions à un certain assentiment à l'égard des items
reliés au principe d'infusion en raison de résultats similaires obtenus par Dupont
(1985) et Beaudet (1990) dans le cadre d'études portant respectivement sur des
objectifs d'éducation à la carrière et de centres d'éducation à la carrière tel que
rapporté précédemment. Toutefois, les taux d'accord particulièrement marqués qui
caractérisent nos énoncés de la catégorie infusion nous portent à croire que les
objectifs et les moyens de l'école orientante tels que formulés par l'Ordre
professionnel des conseillers et conseillères d'orientation du Québec sont très
significatifs aux yeux des membres de cette organisation, du moins en ce qui
concerne ceux et celles que nous avons interrogé, et qu'ils correspondent à un
besoin de renouveau chez les professionnels et professionnelles de l'orientation au
secondaire. Cette tendance s'inscrit pour nous d'une part dans le constat d'échec
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des pratiques actuelles d'orientation au secondaire tel qu'exposé au chapitre de la
problématique, et d'autre part dans la remise en question nationale de la mission de
l'école suscitée par la tenue des États généraux sur l'éducation.
Catégorie collaboration
Les modes de collaboration qui rassortent le plus concernent l'engagement du
personnel et des parents dans l'école orientante. En effet, les énoncés 1 "L'école
orientante se caractérise d'abord par son personnel, c'est-à-dire par l'engagement
et la conscience du personnel face à la mission orientante de l'école" et 11 "Les
parents jouent aussi un rôle primordial dans l'orientation de leurs enfents et ce rôle
a des effets directs sur la poursuite des études. Les parents peuvent foumir un
encadrement, des opportunités et une stimulation des plus précieuses dans le
processus éducatif d'une école orientante" obtiennent tous deux un taux d'adhésion
de 100%, avec une moyenne de 76% "tout à fait d'accord" et 24% "d'accord". Les
opinions formulées à l'égard de l'énoncé 1, qui présente 72% "tout à fait d'accord"
et 28% "d'accord" sont les suivantes: six (6) répondants et 14 répondantes estiment
qu'il est indispensable d'impliquer ou du moins d'obtenir l'adhésion de l'ensemble
des employés et des employées dans un projet qui touche les valeurs et l'esprit
même de l'école, car c'est là que commence l'action tout entière de l'école sur les
élèves. Quatre (4) répondants pensent que la mission orientante de l'école ne
devrait pas dépendre uniquement du conseiller ou de la conseillère d'orientation ou
du conseiller ou de la conseillère en information scolaire et professionnelle, mais
plutôt reposer sur la cohésion de l'ensemble du personnel professionnel de l'école.
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Enfin, un (1) répondant croit qu'il est envisageable pour l'école de s'acquitter
convenablement de sa mission orientante à condition que tout le monde s'entende
au niveau de sa définition et surtout des moyens qui doivent être utilisés. Il y a donc
consensus chez nos répondants et répondantes à l'effet que l'ensemble du
personnel scolaire se doit d'être engagé dans la mission orientante, qui devrait
reposer sur la cohésion de l'ensemble du personnel professionnel de l'école selon
quelques conseillers d'orientation. Cette observation trouve une résonnance dans
la littérature portant sur l'éducation à la carrière, en particulier dans les écrits de
Barbara Preli Stock (1978) qui affirme dans Career éducation: Teaching/learning
process que "Il est évident que la responsabilité de dispenser l'éducation à la
carrière appartient à l'ensemble du personnel enseignant: professeurs, conseillers,
directeurs, bibliothécaires, superviseurs, personnes chargées de développer des
programmes, etc. (p. 1)".
L'énoncé 11 a quant à lui suscité des réponses à 80% "tout à fait d'accord", 20%
"d'accord" ainsi que les commentaires suivants: cinq (5) répondants et six (6)
répondantes jugent que les parents sont implicitement à la base des choix scolaires
et professionnels des adolescents et des adolescentes, quoique ces derniers et ces
dernières puissent en dire. Ce sont eux qui exercent la plus grande influence dans
l'orientation de leur enfant, et de la qualité de leur encadrement dépend en grande
partie le cheminement scolaire d'un élève. Huit (8) répondantes relèvent que les
parents des élèves, ces années-ci, se trouvent en position difficile: d'une part
conscients de l'importance des choix à venir et du soutien qu'ils doivent apporter à
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leur adolescent ou leur adolescente, plusieurs sont néanmoins démunis face à la
complexité des cheminements scolaires et aux contradictions qui concernent la
"demande" de certains domaines professionnels. Il est juste d'affirmer qu'ils peuvent
fournir des opportunités et une stimulation, mais ils ont besoin du support de l'école
pour ce faire. Quatre (4) répondants pensent que le poids de l'influence des parents
au niveau de la persévérance aux études peut à la fois être redoutable et sécurisant
pour un ou une élève, et qu'il s'agit parfois de négocier entre la projection des
ambitions des parents sur leurs enfants, les valeurs conséquentes à leur propre
scolarité et à leur propre situation de travail, et même des diktats de la religion de
la fomille (ex: filles musulmanes). Enfin, deux (2) répondants trouvent que les
parents sont une ressource importante dans l'orientation de leurs enfants,
particulièrement au niveau de la connaissance de soi, et que l'école orientante ne
devrait pas se priver de la ressource que constituent les parents d'élèves et pourrait
même envisager la création de réseaux d'entraide formels entre parents. Voilà un
autre item ambigu comportant plus d'une idée pour une seule possibilité de rép>onse
:  les répondants et répondantes ont-ils exprimé leur accord face au fait que le rôle
des parents a des effets directs sur la poursuite des études, ou plutôt face à l'idée
que les parents peuvent fournir un encadrement, des opportunités et une stimulation
précieuses? D'après les commentaires, il semble qu'on ait en général tenu compte
des deux (2) idées amenées, et la totalité des conseillers et conseillères d'orientation
interrogés s'entend sans contredit sur la première partie de l'énoncé, à savoir que
le rôle des parents a définitivement des effets directs sur la poursuite des études.
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Il apparaît donc pue les modes de collaboration les plus massivement favorisés chez
les conseillers et les conseillères d'orientation interrogés sont ceux qui impliquent un
partenariat à l'intérieur même de l'école, c'est-à-dire avec le personnel, ainsi que
ceux qui visent la participation des parents d'élèves.
Les trois (3) autres items de la catégorie collaboration obtiennent eux aussi un taux
d'adhésion élevé, avec respectivement 92%, 96% et 96% pour les items 4, 9 et 10.
Ces trois (3) items affichent une moyenne de 69,33% "tout à fait d'accord", 25,33%
d accord , 4% pas d'accord" et 1.33% "tout à fait en désaccord". L'énoncé 4
"L'école orientante offre de véritables services d'orientation pour assister tant les
élèves que leurs parents et le personnel de l'école dans leurs rôles respectifs à cet
égard" a suscité 76% "tout à fait d'accord", 16% "d'accord" et 8% "pas d'accord",
ainsi que les observations suivantes: dix (10) répondants et deux (2) répondantes
notent que les parents sont particulièrement démunis lorsqu'il s'agit d'orientation et
que ce serait à l'avantage des élèves de mettre des ressources à la disposition des
parents. Six (6) répondantes jugent qu'il serait plus facile d'impliquer les enseignants
et les enseignantes dans l'orientation si on mettait à leur disposition un soutien
comme par exemple une banque de données sur les liens à faire entre telle matière
scolaire et telle profession, tandis que cinq (5) autres répondantes estiment qu'il est
vrai que les parents et le personnel de l'école ont un rôle à jouer dans l'orientation
des élèves, mais qu'on ne peut pas exiger d'eux et d'elles une implication soutenue
s'ils et elles ne disposent que de très peu d'outils comme c'est actuellement le cas
dans leur école respective. Un (1) répondant affirme que le personnel de l'école ne
92
se considère pas partie prenante de rorientation et ne serait pas intéressé par ces
services, et les parents non plus. Enfin, une (1) répondante observe que de
"véritables" services d'orientation nécessiteraient tout d'abord d'engager plus de
personnel pour abaisser les ratios actuels, et que son école ayant déjà du mal à
desservir les éléves, elle n'a pour le moment que bien peu de temps à offrir à leurs
parents. Il est intéressant de constater que ce commentaire à l'égard des lacunes
en matière de ressources humaines avait préalablement été formulé de façon
semblable dans le cadre de l'étude de la C.C.M.M.O (1994), où 52,5% conseillers
et conseillères d'orientation du secondaire avaient affirmé voir trop de clients ou de
clientes pour les traiter convenablement, et que 36,2% attribuaient ce problème de
surcharge de travail au manque de personnel d'orientation, qui d'ailleurs avait
diminué depuis les deux (2) dernières années selon 38,4% des conseillers et
conseillères d'orientation et semblait également devoir diminuer au cours des deux
(2) années subséquentes selon l'opinion de 55,1 % d'entre eux. De plus, il n'est pas
surprenant que 12 répondants et répondantes soient d'avis qu'il soit favorable de
mettre des ressources à la disposition des parents puisque Beaudet (1990), en
proposant d'aider les parents à s'informer et à s'impliquer dans le développement
vocationnel de leur enfant (item 5), avait obtenu l'accord de plus de 95% des 209
conseillers et conseillères d'orientation qu'il interrogeait au sujet du besoin de
centres d'éducation à la carrière dans les écoles secondaire quét)écoises. De même,
plus de 92% d'entre eux et d'entre elles s'étaient prononcés en faveur d'un énoncé
proposant de "Fournir à tout le personnel enseignant le support personnel et matériel
nécessaire pour qu'il fasse ressortir en classe des liens entre leur matière scolaire
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et différents aspects du monde du travail", ce qui correspond au commentaire
formulé par six (6) de nos répondantes. Nous remarquons cependant que ce
commentaire porte sur une démarche reliée à l'infusion alors que l'énoncé se voulait
axé vers le principe de collatxjration, catégorie d'items dont il fait d'ailleurs partie.
Est-ce là une autre manifestation de la proximité des deux principes, ou avons-nous
attribué cet énoncé à la mauvaise catégorie? Quoi qu'il en soit, ce commentaire
nous indique que dans la perception des conseillers et conseillères d'orientation
interrogés, un des services que l'école orientante pourrait offrir pour faciliter
l'implication des enseignants et des enseignantes dans l'orientation des élèves,
d'autant qu'ils et elles semblent disposer de peu de ressources selon un autre
commentaire, serait une banque de données sur les liens entre les matières
scolaires et le monde du travail. Ced révèle également que par "personnel de
l'école", nos répondants et répondantes ont spontanément envisagé les enseignants
et les enseignantes sans faire mention explicite des autres employés et employées.
Enfin au chapitre de l'assistance aux parents, faut-il rappeler qu'on a fait mention
des services leur étant destinés dans la littérature, particulièrement dans les écrits
de Danvers (1988), qui conçoit la finalité de l'orientation comme "une action
éducative visant à conseiller les parents de façon réaliste et à aider les jeunes à
choisir les voies scolaires ou professionnelles les mieux adaptées à leurs possibilités
et à leurs goûts (p. 128)".
L'item 9 "Les activités parascolaires sont également un moyen de créer un milieu
de vie impliquant l'ensemble des partenaires de l'éducation, à savoir les parents, les
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entreprises, les organismes communautaires et autres intervenants de la région" a
obtenu 44% "tout à fait d'accord", 52% "d'accord" et 4% "tout à fait en désaccord",
et les commentaires en lien avec cet énoncé sont les suivants; six (6) répondants
et six (6) répondantes relatent avoir expérimenté un certain nombre de formules en
collaboration avec des intervenants et des intervenantes de l'extérieur et, bien que
ces projets n'aient pas attiré un très grand nombre d'élèves, l'enthousiasme des
participants et des participantes (tant élèves qu'entreprises) les incite à renouveler
ces activités bon an mal an. Trois (3) répondants et huit (8) répondantes ont signalé
que dans la conjoncture économique actuelle, il apparaît normal de chercher à
s'adjoindre l'aide d'organismes de l'extérieur de l'école pour créer des liens entre les
employeurs et les travailleurs et les travailleuses de demain, ces derniers et ces
dernières ayant grand besoin d'images positives et d'espoir fece à la médiatisation
du chômage. Enfin, un (1) répondant dit avoir abandonné les tentatives de
collaboration parce qu'année après année, les organismes n'ont pas de disponibilité
et de toute façon, la participation des élèves (pendant l'heure du dîner) est bien
faible, tandis qu'un (1) autre affirme tenter d'aller plus loin en ce sens par la mise
à l'essai d'un projet de mentorat entre des élèves de la formation professionnelle et
des représentants et des représentantes du secteur manufacturier. Il apparaît donc
qu'un (1) seul répondant a fait mention du mentorat dans la gamme des activités
envisageables, et ceci n'est pas surprenant compte tenu que, tel qu'indiqué dans
l'étude de la C.C.M.M.O. (1994), les conseillers et conseillères d'orientation
canadiens travaillant au secondaire consacrent le plus gros de leur emploi du temps
à des tâches d'orientation et de counseling, de planification de carrière et d'emploi.
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et enfin à des tâches administratives, les activités de mentorat accaparant moins de
8% de leur temps.
L'énoncé 10 "Qu'il s'agisse d'expositions, de journées interculturelles, d'exploration
en entreprises, de programmes d'alternance études-travail ou autres, toutes les
activités impliquant différent partenaires sont pertinentes" a pour sa part suscité 88%
"tout à fait d'accord", 8% "d'accord" et 4% "pas d'accord", ainsi que les remarques
suivantes: six (6) répondants et 12 répondantes affirment que certains élèves sont
très limités dans leurs contacts avec "l'extérieur" et ne connaissent que l'école et la
maison, qui implique beaucoup de temps de télévision et que pour ceux-là et celles-
là, le contact avec des personnes du monde du travail révèle un monde à découvrir
et s'avère en ce sens très pertinent. Quatre (4) répondants et deux (2) répondantes
ont noté que contrairement à ce qui est parfois véhiculé, les jeunes sont plein de
curiosité à l'égard du monde du travail et le contact avec des partenaires de
l'extérieur de l'école leur permet d'élargir leurs limites et leur horizon. Enfin, un (1)
répondant croit que bien que les activités énumérées dans l'énoncé semblent
pertinentes, il est hasardeux d'affirmer que n'importe quelles activités, simplement
parce qu'elles font appel au partenariat, seraient judicieuses. Il est d'autant plus
intéressant de constater l'aval des répondants et des répondantes face aux activités
impliquant différents partenaires que nous savons que cet enthousiasme est
généralement réciproque, tel qu'en font foi les résultats de l'étude de Dupont (1985).
On rapporte en effet dans Un modèle d'éducation à la carrière basé sur le
développement vocationnel des jeunes que 93,69% des 222 industriels interrogés
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se sont prononcés en accord avec l'énoncé "Tous les éducateurs de l'école ainsi
que les parents et les représentants du monde du travail devraient collaborer en vue
d'une meilleure préparation des jeunes au travail" (question 3), tandis que la
proportion d'industriels en accord se chiffre à 83,3% en ce qui concerne la tenue de
visites organisées sur les lieux du travail, à 74,8% concemant leur disponibilité pour
des conférences à l'école et des rencontres avec des étudiants, à 77% pour ce qui
est de collalxDrer avec les éducateurs afin d'organiser des expériences de travail non
rémunérées pour des étudiants, à 73% pour leur participation active à des journées-
carrières à l'école ou en dehors de l'école et enfin à 68,9% pour leur participation
à des projets d'alternance école-travail. Cette relative ouverture des représentants
et des représentantes du monde du travail à l'égard d'activités les impliquant,
conjuguée à celle des conseillers et conseillères d'orientation interrogés, devrait
donc aboutir à un partenariat harmonieux. Or on relève tant dans l'étude de Beaudet
(1990) que dans celle de la Commission canadienne de la mise en valeur de la
main-d'oeuvre (1994) que dans les faits le recours aux travailleurs et au
travailleuses, aux employeurs et aux employeuses ainsi qu'aux représentants et
représentantes d'organismes semble rarissime. Pourquoi? Est-ce l'école qui manque
de ressources ou les élèves qui manquent d'intérêt pour ce type d'activités, comme
le laissent supposer certains commentaires? Nous devrons nous tourner vers
d'autres recherches pour répondre à cette question.
En somme, un (1) seul répondant s'est prononcé "tout à fait en désaccord" avec l'un
des énoncés de la catégorie collaboration, soit le 9, en invoquant l'échec des
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activités de partenariat de sa propre école, dû à la non disponibilité des organismes
et au désintéressement des élèves, pour expliquer son désaccord face à l'implication
de différents partenaires de l'éducation dans les activités parascolaires de l'école.
Il demeure qu'une très forte majorité de répondants et de répondantes (96,8%) s'est
prononcée en faveur des principes de collaboration du concept d'école orientante,
surtout en raison des multiples possibilités pour les élèves d'élargir leur perception
du monde du travail et de l'importance capitale du rôle des parents dans le
processus d'orientation des jeunes. Ceci dénote chez les conseillers et les
conseillères d'orientation un réel désir de partager les tâches et les responsabilités
d'orientation avec des intervenants et des intervenantes tant de l'intérieur que de
l'extérieur de l'école, tendance qu'avait mise en évidence Beaudet (1990) dans son
étude en rapportant des taux d'accord moyens de plus de 87% dans le recours à
des travailleurs et des travailleuses, des employeurs et des employeuses ainsi qu'à
des représentants et des représentantes d'organismes. De plus, l'ouverture d'esprit
des conseillers et des conseillères d'orientation constatée dans notre étude face à
la collalDoration se confirme par les résultats de l'étude de Dupont (1985), où 98,5%
des conseillers et conseillères d'orientation interrogés s'étaient alors prononcés en
accord avec la question 3 'Tous les éducateurs de l'école ainsi que les parents et
les représentants du monde du travail devraient collaborer en vue d'une meilleure
préparation des jeunes au travail".
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Catégorie fondements et finalités
Les énoncés portant sur les fondements et les finalités du concept d'école orientante
obtiennent une adhésion moyenne de 64%, avec 38% "tout à fait d'accord", 26%
"d'accord", 29% "pas d'accord" et 7% "tout à fait en désaccord", et cette catégorie
est constituée des quatre (4) énoncés qui récoltent les plus faibles degrés d'accord
du questionnaire. L'énoncé 2 stipulant que L'école orientante se caractérise par son
projet éducatif qui mentionne explicitement la mission d'orientation et les moyens
traduisant cette préoccupation" obtient un taux de 52% "tout à fait d'accord", 32%
"d'accord" et 16% "pas d'accord". Les commentaires apportés par les répondants et
les répondantes sont les suivants: quatre (4) répondants et six (6) répondantes
estiment que le projet éducatif étant au coeur des valeurs véhiculées dans l'école,
il est important d'y inclure l'orientation parce que ce service a tendance à être
négligé dans la vie courante de l'école, et qu'il serait bon de rappeler à l'ensemble
du personnel et des élèves la finalité ultime de leur présence quotidienne à l'école:
la préparation des jeunes à leur vie d'adulte. Trois (3) répondants et sept (7)
répondantes pensent que si l'orientation arrivait à faire sa place au sein du projet
éducatif de l'école, surtout au chapitre des moyens, ils et elles auraient plus de
latitude et de facilité dans l'organisation d'activités et de projets exigeant des
enseignants et des enseignantes qu'ils et elles lilîèrent un peu de leur temps de
classe pour des visites d'entreprises, des conférenciers et des conférencières, etc.
Deux (2) répondants et une (1) répondante exposent que le projet éducatif de leur
école mentionne l'orientation et que ceci se traduit entre autres par une bonne
ouverture de la direction lors de l'organisation d'événements spéciaux et dans la
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couleur générale de leur ecole. Ils et elle affirment cependant avoir dû insister pour
occuper la place qui leur revient. Enfin, deux (2) répondants constatent que le projet
éducatif de leur école n'a aucune portée pratique et est à toutes fins pratiques
inutiles. Le commentaire à l'effet que la finalité ultime de l'école est de préparer les
jeunes à leur vie d'adulte nous réfère à la première question qu'avait posée Dupont
(1985) dans le cadre de son étude. En effet, face à l'énoncé "La préparation des
jeunes à la vie de travail devrait être l'un des principaux objectifs de l'éducation",
plus de 85% des 67 conseillers et conseillères d'orientation interrogés s'étaient dits
d'accord. Or si l'on considère la conception originelle de l'éducation à la carrière
qu'entrevoyaient Hoyt, Evans, Mackin et Mangum (1972), soit l'effort total du
système d'éducation et de la communauté dans le but d'aider tous les individus à
devenir familiers avec les valeurs d'une société orientée vers le travail, à intégrer ces
valeurs et à les implanter dans leur vie, la relation entre la préparation des jeunes
à leur vie d'adulte telle que formulée par nos réporniants et répondantes et la
préparation à la vie de travail à laquelle Dupont (1985) faisait référence nous
apparaît claire, au sens où dans une société orientée vers le travail, une vie d'adulte
implique une vie de travail.
L'item 12 "L'objectif principal de l'école orientante est de favoriser le développement
du degré optimal d'autonomie fonctionnelle sur les plans personnel, social et
professionnel de façon à ce que la personne puisse en arriver à une intégration
socioprofessionnelle harmonieuse, en sachant ce qu'elle fait et où elle va dans la
vie" a quant à lui suscité des réponses à 60% "tout à fait d'accord", 28% "d'accord"
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et 12% "pas d'accord". Les opinions formulées par les répondants et les
répondantes sont les suivantes: quatre (4) répondants et 13 répxDndantes ont
observé que cet objectif correspond à un idéal que devrait devenir l'école de demain,
l'autonomie fonctionnelle étant, dans le contexte social actuel, la valeur de l'avenir
sur laquelle il faut miser pour former de futurs travailleurs et travailleuses
entreprenants et aéatifs. Deux (2) répondants ont dit que cet objectif correspond au
rôle de l'école, orientante ou non, et que le personnel de leur école tend vers ces
objectifs par ses attitudes quotidiennes. Ils ont également observé que c'est un
travail d'équipe qui implique de conscientiser chacun des membres du personnel,
que leurs élèves ont soif d'autonomie et que l'école tente de les exposer à des
occasions où ils et elles peuvent la développer. Deux (2) autres répondants
considèrent que bien que cet objectif soit tout à fait vertueux et souhaitable, les
conditions actuelles à la C.E.C.M. ne laissent pas présager que le personnel sera
dans un futur proche capable de former des personnes autonomes sur tous les
plans ni d'assurer leur insertion socioprofessionnelle, harmonieuse de surcroît, les
objectifs de réussite académique mobilisant actuellement la totalité des ressources.
Enfin, deux (2) répondants jugent qu'il est beaucoup trop ambitieux de viser des
objectifs à long terme comme l'intégration socioprofessionnelle au secondaire,
l'obtention du D.E.S. et l'admission au cégep étant des objectifs considérables pour
les élèves et mobilisant toutes leurs énergies au présent, tandis qu'un (1) répondant
et. une (1) répondante pensent que c'est l'objectif qu'il faut garder en tète, mais qu'il
faut également considérer les limites de l'autonomie fonctionnelle lorsqu'il s'agit
d'adolescents et d'adolescentes ayant grandi dans le système scolaire infantilisant
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qu'est le nôtre, et que c'est le propre de l'étape d'exploration que d'accepter de ne
pas savoir, provisoirement, où l'on va dans la vie. Des réflexions en lien avec ce
dernier commentaire se retrouvent dans l'avis du Conseil supérieur de l'éducation
Pour une école qui développe l'autonomie et la responsabilité (1993). On y relève
entre autre que "si l'élève bénéficiait à l'école de l'autonomie et de la responsabilité
qu'il est capable d'assumer et qu'un accompagnement adéquat lui permettait de les
acquérir dans ses apprentissages scolaires, le besoin de les exercer à l'extérieur de
l'école serait moins grand (p. 11)". L'étude de Dupont (1985) révèle pour sa part que
98,5% des 67 conseillers et conseillères d'orientation interrogés se sont prononcés
en accord avec l'énoncé "L'école devrait davantage amener les jeunes à prendre
des responsabilité"; il n'est donc pas étonnant de voir apparaître des commentaires
en ce sens dans le cadre de notre étude.
L'item 13 "Centrer la mission de l'école autour de l'orientation scolaire et
professionnelle des élèves est la seule façon de donner un sens au projet éducatif
de chaque élève, de le motiver à terminer ses études jusqu'à l'obtention d'un
diplôme et même l'insertion professionnelle, tout en minimisant les changements de
programmes et le décrochage" soulève le désaccord de 52% des répondants et des
répondantes, dont 48% se sont dits "pas d'accord" et 4% "tout à fait en désaccord",
tandis que 20% ont répondu qu'ils et elles étaient "tout à fait d'acxxDrd" et 28%
"d'acœrd". Ils et elles ont tous et toutes formulé des observations à l'effet que, bien
que cela soit une excellente façon d'y arriver, mettre l'orientation au cœur de la
mission de l'éœle n'est certainement pas l'unique moyen de donner un sens au
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projet éducatif de chaque élève. C'est donc l'aspect limitatif de cet énoncé qui
suscite le désaccord en proposant une solution exclusive alors que deux (2)
conseillers et une (1) conseillère d'orientation semblent en entrevoir d'autres pour
répondre au même objectif, comme par exemple le mentorat, l'apprentissage
personnalisé, l'implication des parents dans l'école, les programmes d'étude par
semestre et spécialisés (par exemple sports-études, arts-études, voie
technologique). Selon ces trois (3) personnes, c'est une juste combinaison de
l'ensemble de ces mesures, incluant celle préconisée par notre énoncé, qui
permettrait l'atteinte de l'objectif. D'autre part, sept (7) répondants et dix (10)
répondantes ont souligné que le maintien constant de liens explicites entre les
matières scolaires et le monde du travail pourrait minimiser les changements de
programmes et le décrochage scolaire. Trois (3) autres répondantes ont quant à
elles observé que si l'orientation scolaire et professionnelle faisait partie du quotidien
des élèves indépendamment de leur grille de cours, bon nomt)re seraient plus
motivés à obtenir leur diplôme parce que la dimension de leur projet professionnel
serait omniprésente dans chacune de leurs activités scolaires, incluant les cours.
Enfin, deux (2) répondants ont indiqué que de centrer la mission de l'école autour
de l'orientation scolaire et professionnelle des élèves pourrait s'avérer être un bon
moyen de garder à l'école les décrocheurs et les décrocheuses potentiels. Les
commentaires mettent donc clairement en évidence que le taux de désaccord
relativement élevé face à cet énoncé est attribuable à l'exclusivité qu'imposent les
termes "la seule façon". Il est intéressant de constater dans les commentaires que
l'ensemble des répondants et des répondantes, bien que réticents à se prononcer
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en faveur d'un moyen unique, semblent cependant favorables à ce moyen, soit
centrer la mission de l'école autour de l'orientation scolaire et professionnelle des
élèves. Ceci nous permet donc de nuancer les taux de désaccord face à cet énoncé
et nous considérons ainsi que le dissentiment exprimé ne porte pas tant sur la
valeur de la solution proposée que sur la perception des conseillers et conseillères
d'orientation à l'effet que toute autre alternative est exclue. Notre seconde hypothèse
pour expliquer le désaccord face à cet item est directement liée à l'interprétation des
conseillers et conseillères d'orientation de termes-clés de l'énoncé. En effet, on aura
peut-être envisagé "l'orientation scolaire et professionnelle des élèves" au sens étroit
des services d'orientation tels qu'actuellement dispensés dans les écoles, ce qui
signifierait que 52% des répondants et répondantes ne penseraient pas que la seule
façon de donner un sens au projet éducatif des élèves, de les motiver à terminer
leurs études jusqu'à l'obtention du diplôme et de minimiser les changements de
programmes et le décrochage serait de centrer la mission de l'école autour des
services d'orientation tels qu'ils existent présentement, c'est-à-dire constitués des
volets de service d'orientation (consultation du conseiller ou de la conseillère
d'orientation), de cours d'éducation au choix de carrière (E.C.C.) et d'activités et de
services connexes (principalement le centre de documentation scolaire et
professionnelle), tel que nous l'avons expliqué au chapitre de la problématique. Or
dans le concept de l'école orientante, comme dans celui de l'éducation à la carrière
d'ailleurs, l'orientation scolaire et professionnelle est envisagée non pas en tant que
service ponctuel complémentaire à l'école mais plutôt en termes de culture éducative
omniprésente intégrée à l'école, et c'est face à cette perspective de culture
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d'orientation embrassant l'ensemble des services que nous souhaitions obtenir
l'opinion des répondants et répondantes.
C'est l'item 14 qui a soulevé le désaccord le plus marqué du questionnaire avec
40% "pas d'accord" et 24% "tout à fait en désaccord", en postulant que de favoriser
l'orientation des élèves pourra assurer un plus grand nombre d'inscriptions en
formation professionnelle et technique, et que plusieurs jeunes choisiront ces
formations plus librement si l'école remplit réellement sa mission d'orientation.
Cependant, 20% des répondants et des répondantes se sont prononcés "tout à fait
d'accord" avec cet item, et 16% "d'accord". Soixante-quatre pour cent (64%) se sont
prononcés "pas d'accord" ou "tout à fait en désaccord" avec cet énoncé, neuf (9)
répondants et 13 répondantes ayant porté un commentaire à l'effet qu'en premier
lieu, le rôle du conseiller ou de la conseillère d'orientation n'est pas de "vendre" aux
élèves une formation professionnelle, technique ou autre, et qu'en second lieu,
l'école n'est pas le seul déterminant du choix d'une formation. Selon une (1) autre
répondante, la famille, le groupe d'amis, les médias et la société en général ont une
influence notable au niveau du rejet de la formation professionnelle et technique
chez les jeunes, et remettre cette responsabilité aux mains exclusives de l'école, et
particulièrement à celles des conseillers et des conseillères d'orientation, paraît en
ce sens abusif. Un (1) autre répondant tend également en ce sens et précise qu'en
plus de modifier les valeurs sociales pour équilibrer les filières de formation, il
faudrait corriger les lacunes en matières d'information scolaire au secondaire. Enfin,
selon un (1) autre répondant, l'implication des parents dans le processus
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d'orientation des éièves serait nécessaire, puisque ce sont souvent les parents qui
ont de fortes résistances face aux formations professionnelles et techniques. Ces
dernières opinions réitèrent le besoin de collaboration chez les conseillers et les
conseillères d'orientation, qui perçoivent la nécessité de la concertation avec les
divers partenaires de l'extérieur de l'école pour entre autres réhabiliter les formations
professionnelle et technique. Tout semble indiquer que comme pour l'item précédent,
les termes "orientation des élèves" et "mission d'orientation" ont été envisagés par
nos répondants et répondantes au sens des services d'orientation qu'ils et elles
prodiguent, ce qui explique peut-être que leurs commentaires soient teintés d'une
position défensive. Les répondants et répondantes lancent, à travers ces
commentaires, de sérieux appels à la remise en question sociale. En effet, leur
tendance massive à remettre la responsabilité des difficultés des formations
professionnelle et technique en termes d'achalandage aux mains de l'ensemble des
instances de la société, particulièrement à celles des parents d'élèves, reflète chez
les conseillers et conseillères d'orientation non seulement une préoccupation quant
aux ambiguïtés du système de valeurs dont notre société moderne s'est dotée mais
également au sujet de l'impérative nécessité de rééquilibrer le nombres d'inscriptions
dans ces filières. L'examen méticuleux de la littérature sur ce thème n'a étrangement
pas permis de trouver des propos explicitement en concordance avec la dimension
sociale exprimée par nos répondants et répondantes. Par exemple le chapitre 5 de
\'Exposé de la situation des États généraux sur l'éducation (1996) se consacre aux
propos relatifs à la formation professionnelle et technique, et bien qu'il y soit très
brièvement question de la nécessité de revaloriser le secteur et qu'on y parle
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abondamment de partenariat, d'alternance études-travail, d'apprentissage en milieu
de travail, d'enseignement coopératif et de stages, nulle part n'apparaissent des
commentaires semblables aux préoccupations de nos répondants et répondantes.
Doit-on comprendre alors que la "revalorisation" du secteur doit être comprise au
sens d'une simple bonification de ses formules pédagogiques? Ce constat est
d'autant plus significatif que la première mesure corrective proposée au chapitre de
la désertion de la formation professionnelle se lit comme suit: "actions auprès des
spécialistes de l'orientation et des enseignants d'éducation au choix de carrière".
Dans ce contexte, on comprendra que nos répondants et répondantes se
positionnent à 64% à rencontre d'un énoncé qui, à leurs yeux, semble restreindre
à  l'école le pouvoir d'influencer les choix des jeunes face aux formations
professionnelle et technique, qui plus est celui de leur permettre d'effectuer ces
choix avec plus de liberté. Nous demeurons préoccupés par le décalage entre les
propos rapportés dans la littérature et ceux de nos répondants et répondantes. Bien
que l'Exposé de la situation des États généraux sur l'éducation (1996) ne prétende
pas présenter exhaustivement les opinions de l'ensemble des personnes, incluant
des conseillers et conseillères d'orientation, ayant participé aux 462 heures
d'audiences, cet ouvrage demeure cependant une référence valable pour nous qui
désirons non seulement contribuer à l'effort de relance du système éducatif mais
également le taire en présentant par l'entremise de notre étude un portrait détaillé
de la position de conseillers et conseillères d'orientation du secondaire qui, doit-on
le rappeler, occupent une place privilégiée en tant que spécialistes de l'orientation
des Jeunes dans une consultation traitant essentiellement des moyens que nous
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souhaitons offrir à ces derniers pour affronter leur avenir.
Il demeure néanmoins que près des deux tiers de l'ensemble des répondants et des
répondantes se sont prononcés en faveur des items de cette catégorie, ce qui
indique malgré tout une certaine disposition chez les conseillers et les conseillères
d'orientation face aux fondements et aux finalités du concept d'école orientante.
Nous ne nous attendions cependant pas à ce que le désaccord soit à ce point
marqué aux items 13 et 14 mais après analyse des commentaires, nous croyons
mieux saisir les motifs à la base du dissentiment exprimé et pouvoir ainsi le nuancer
à  la lumière de l'interprétation que semblent avoir donné les répondants et
répondantes à certains termes.
Dans l'ensemble, nous pouvons donc affirmer que les conseillers et les conseillères
d'orientation seraient fortement enclins à voir se concrétiser dans les écoles
secondaires québécoises les mesures du concept d'école orientante centrées sur
l'infusion, surtout celles impliquant les activités parascolaires et diverses autres
activités, et sur la collaboration, surtout avec l'ensemble du personnel de l'école et
avec les parents. Pour ce qui est des fondements et des finalités du concept d'école
orientante cependant, leur approbation est un peu moins marquée, principalement
à cause de leur perception à l'effet qu'on attribue à l'école et aux conseillers et
conseillères d'orientation le faible nombre d'inscriptions dans les filières de formation
technique et professionnelle, ainsi qu'en raison du manque de ressources de l'école
dans la poursuite d'objectifs d'orientation à long terme tels l'insertion
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socioprofessionnelle des jeunes.
3.3 Selon le sexe
Nous voulons maintenant savoir s'il existe des différences dans les opinions des
conseillers et des conseillères d'orientation concernant le concept d'école orientante,
compte tenu leur sexe. Pour ce faire, nous comparerons entre eux les taux d'accord
obtenus selon les deux sexes.
Le tableau 2 d-après présente les pourcentages de répondants et de répondantes
selon leur sexe pour les deux (2) groupes d'échelons. Nous observons tout d'abord
que la moyenne des proportions pour l'ensemble des énoncés du questionnaire est
légèrement plus élevée chez les femmes pour ce qui est des réponses "tout à fait
d'accord" et "d'accord", soit 88,78% contre 87,01% chez les hommes, tandis que
cette tendance s'inverse lorsqu'il s'agit des échelons "pas d'accord" et "tout à fait en
désaccord", où les hommes ont coté leur opinion dans une proportion moyenne de
12,99% contre 11,22% chez les femmes. Les différences de pourcentage entre les
réponses des hommes et celles des femmes sont généralement faibles (de moins
de 10%), ce qui se reflète dans la moyenne des écarts où la différence est de 1,77%
seulement. Toutefois l'item 14 fait exception, puisque l'écart des proportions se
chiffre à 16,88%, les hommes "tout à fait d'accord" et "d'accord" avec cet énoncé
étant plus nombreux (45,45%) que les femmes (28,57%), qui sont 71,43% à n'être
"pas d'accord" et "tout à fait en désaccord" avec cet énoncé, contre 54,55% chez
Tableau 2
Réponses des conseillers et conseillères d'orientation selon leur sexe, échelons groupés
Tout à fait d'accord (1) D'accord (2) Pas d'accord (3) Tout à fait en désaccord (4)
1 + 2 3 + 4
Items
H F H F
Infijsion
N=11 N=14 N=11 N=14
3 Les objectifs de l'école orientante visant le développement de la maturité vocationnelle, font référence à
la prise de conscience de soi et du monde du travail et prévoient des activités à ce niveau, qu'elles
soient intégrées dans les cours ou à caractère parascolaire 90,91% 100% 9,09% 0
5 Lécole orientante se caractérise également par le fait qu'elle expose les élèves à une diversité
d'activités leur permettant de comprendre le monde, de se comprendre et de comprendre leur relation
avec le monde des choses, des idées, des personnes et des données
100% 100% 0 0
6 Il est essentiel que l'école devienne un véritable milieu de vie fournissant non seulement des concepts
mais aussi des activités diversifiées qui permettent aux jeunes de s'essayer, de se tester et de se sentir
directement impliqués dans un présent porteur d'avenir
100% 100% 0 0
7 Les enseignants et les enseignantes ont des effets directs sur le développement et l'orientation de leurs
élèves. Une véritable culture d'orientation permettrait aux enseignants d'utiliser leur matière comme
tremplin pour l'orientation de leurs élèves 90,91% 100% 9,09% 0
8 Les activités parascolaires constituent des occasions importantes pour développer des habiletés et des
compétences, parfois plus poussées, parfois différentes de celles développées en classe
100% 100% 0 0
Total 96,36% 100% 3,63% 0
Co laboration
1 L école orientante se caractérise d'abord par son personnel, c'est-à-dire par l'engagement et la
conscience du personnel face à la mission orientante de l'école
100% 100% 0 0
4 L'école orientante offre de véritables services d'orientation pour assister tant les élèves que leurs
parents et le personnel de l'école dans leurs rôles respectifs à cet égard 90,91% 92,86% 9,09% 7,14%
9 Les activités parascolaires sont également un moyen de créer un milieu de vie impliquant l'ensemble
des partenaires de l'éducation, à savoir les parents, les entreprises, les organismes communautaires et
autres intervenants de la région 90,91% 100% 9,09% 0
Tableau 2 (suite)
Tout à fait d'accord (1) D'accord (2) Pas d'accord (3) Tout à fait en désaccord (4)
1 + 2 3 + 4
H F H F
Items N=11 N=14 N=11
z
II
10 Qu'il s'agisse d'expositions, de journées interculturelles, d'exploration en entreprise, de programmes
d'alternance études-travail ou autres, toutes les activités impliquant différents partenaires sont
pertinentes, 90,91% 100% 9,09% 0
11 Les parents jouent aussi un rôle important dans l'orientation de leurs enfants et ce rôle a des effets
directs sur la poursuite des études. Les parents peuvent fournir un encadrement, des opportunités et
une stimulation des plus précieuses dans le processus éducatif d'une école orientante 100% 100% 0 0
Total 94,54% 98,57% 5,45% 1,42%
Fondements et finalités
2 L'école orientante se caractérise par son projet éducatif qui mentionne explicitement la mission
d'orientation et les moyens traduisant cette préoccupation 81,82% 85,71% 18,18% 14,29%
12 L'objectif principal de l'école orientante est de favoriser le développement du degré optimal
d'autonomie fonctionnelle sur les plans personnel, social et professionnel de façon à ce que la
personne puisse en arriver à une intégration socioprofessionnelle harmonieuse, en sachant ce qu'elle
fait et où elle va dans la vie 90,91% 85,71% 9,09% 14,29%
13 Centrer la mission de l'école autour de l'orientation scolaire et professionnelle des élèves est la seule
façon de donner un sens au projet éducatif de chaque élève, de le motiver à terminer ses études
jusqu'à l'obtention d'un diplôme et même l'insertion socioprofessionnelle, tout en minimisant les
changements de programmes et le décrochage scolaire 45,45% 50% 54,55% 50%
14 En favorisant l'orientation des élèves, nous pourrons assurer un plus grand nombre d'inscriptions en
formation professionnelle et technique. Si l'école remplit réellement sa mission d'orientation, plusieurs
jeunes choisiront ces formations plus librement 45,45% 28,57% 54,55% 71,43%
Total 65,91% 62,5% 34,09% 37,5%
Grand total 87,01% 88,77% 12,99% 11,22%
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les hommes. De plus, nous remarquons qu'en deux (2) occasions seulement les
hommes sont plus nombreux que les femmes à être "tout à fait d'accord" ou
"d'accord", soit pour l'énoncé 14 tel qu'expliqué précédemment, ainsi que pour le 12
où les hommes approuvent l'énoncé dans une proportion de 90,91% contre 85,71%
chez les femmes. Nous concluons donc que par rapport aux hommes, les femmes
ont une très légère tendance à être plus nombreuses en accord, toutes proportions
gardées, avec la majorité des énoncés (12 items sur 14, soit 86%), mais l'écart
déterminant cette tendance est relativement faible (moyenne des écarts: + 1,77%
chez les femmes), de sorte qu'il n'est pas significatif. Enfin, lorsqu'on considère les
données du tableau 5 en annexe, il apparaît que tant les répondants que les
répondantes ont tendance à émettre des opinions différendées lorsqu'ils et elles
sont favorables aux énoncés. En effet, la moyenne pour l'ensemble des items du
questionnaire indique que les répondants sont à 57,79% "tout à fait d'accord" et à
29,22% "d'accord", tandis que les répondantes sont à 63,27% "tout à feit d'accord"
et 25,51% "d'accord". Toutefois, cette tendance s'inverse lorsqu'il s'agit de réponses
défavorables, puisque les pourcentages sont de 10,39% "pas d'accord" et de 2,6%
"tout à fait en désaccord" chez les répondants, ainsi que de 9,18% "pas d'accord"
et de 2,04% "tout à fait en désaccord" en ce qui concerne les répondantes. Il se
dégage donc des données les tendances suivantes: l'adhésion aux énoncés est




Alors que 100% des répondantes se sont prononcées en faveur des cinq (5)
énoncés de cette catégorie, les conseillers ont répondu en ce sens à 96,36% en
moyenne alors qu'un (1) seul et même d'entre eux s'est prononcé "pas d'accord"
avec les énoncés 3 et 7, ce qui porte à 3,63% la moyenne de répondants en
désaccord pour la catégorie infusion. Il apparaît que pour chacun des items de la
catégorie infusion, parmi les répondants "tout à fait d'accord" et "d'accord", la
proportion des répondants et des répondantes "tout à feit d'accord" est toujours
égale ou supérieure à celle des "d'accord", ce qui se reflète dans la moyenne de
cette catégorie où les hommes sont 61,82% "tout à fait d'accord" et 34,54%
"d'accord", tandis que pour les femmes ces proportions sont de 72,85% "tout à fait
d'accord" et 27,14% "d'accord". Encore une fois, ces réponses différenciées mettent
en évidence que lorsque les répondants et les répondantes sont en faveur d'un
énoncé, leur position est claire. D'autre part, l'écart de proportion entre les réponses
dans la catégorie infusion est de seulement 3,63%, les femmes étant très
légèrement plus nombreuses, toutes proportions gardées, à se prononcer en faveur
des énoncés; rappelons-nous toutefois que cette différence négligeable n'est
attribuable qu'à un (1) seul individu s'étant dit "pas d'accord" à deux (2) énoncés de
cette catégorie. En somme, nous pouvons affirmer que les hommes presqu'autant




Tout comme pour la catégorie infusion, les répondantes sont légèrement plus
enclines à se dire favorables aux idées véhiculées par les énoncés liés au principe
de collaboration. En effet, 98,57% d'entre elles ont répondu en ce sens, tandis que
cette proportion s'abaisse à 94,54% chez les hommes. Les énoncés pour lesquels
la différence entre les réponses des répondants et celles des répondantes est la
plus marquée (9,09% dans les deux cas) sont le 9 et le 10, où c'est encore une fois
un (1) seul et même répondant qui fait la différence en ayant répondu
successivement "tout à fait en désaccord" et "pas d'accord" à ces deux (2) items
respectivement. De plus, ce même répondant ainsi qu'une (1) répondante se sont
prononcés "pas d'accord" avec l'item 4, ce qui fixe à 4,03% la moyenne des
différences pour les énoncés de cette catégorie. Enfin, la même tendance à
exprimer une opinion différenciée, tous sexes confondus, est observée au sein de
cette catégorie, à une exception près; en effet, à l'énoncé 9, les hommes en faveur
de l'idée proposée sont plus nombreux à se dire "d'accord" (54,55%) que "tout à fait
d'accord" (36,36%). Dans l'ensemble donc, les hommes presqu'autant que les
femmes sont fortement en accord avec les principes de collaboration de l'école
orientante.
Catégorie fondements et finalités
Cette catégorie se distingue nettement des deux (2) autres pour deux (2) raisons:
outre le fait qu'à deux (2) des quatre (4) items de cette catégorie, le 13 et le 14, les
pourcentages de désaccord soient plus élevés que ceux qui expriment un accord.
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la moyenne des réponses de œtte catégorie révélé une tendance inverse à celle
des deux (2) catégories précédentes, les hommes étant cette fois légèrement plus
nombreux (65,91%) que les femmes (62,5%), toutes proportions gardées, à se
déclarer en faveur des énoncés proposés. De plus, nous observons que c'est la
catégorie des fondements et des finalités qui récolte le plus de réponses de
désaccord, les hommes étant en moyenne 27,27% "pas d'accord" et 6,81% "tout à
fait en désaccord" alors que pour les femmes les proportions différent très
légèrement, avec en moyenne 30,36% "pas d'accord" et 7,14% "tout à fait en
désaccord". Il apparaît donc que contrairement à ce qui a été préalablement observé
au sujet des opinions en faveur des énoncés proposés, celles qui expriment le
désaccord ne sont pas différenciées, c'est-à-dire que tant les répondants que les
répondantes ont plus tendance à être modérément en désaccord ("pas d'accord")
qu'en désaccord total ("tout à fait en désaccord"). Ceci s'explique selon nous par le
fait que, comme plusieurs commentaires des répondants et des répondantes
semblent l'indiquer, ces derniers ont souvent exprimé face à un énoncé une opinion
partiellement d'accord, c'est-à-dire qu'ils et elles adhéraient à l'une des idées
apportées par l'énoncé tout en désapprouvant d'une autre à l'intérieur du même
item. En se trouvant de la sorte partagés dans leur opinion face à une seule
possibilité de réponse pour deux idées dans un même énoncé, les conseillers et les
conseillères d'orientation auraient donc été plus portés à nuancer leur désaccord.
Ceci constitue l'une des limites importante de notre questionnaire d'opinions, et bien
que les commentaires nous permettent de présumer assez précisément de la
position de chacun des répondants et répondante, notre analyse demeure
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néanmoins spéculative lorsqu'il s'agit d'énoncés comportant une ambiguïté dans
l'objet de la question.
Bref, il apparaît que les répondants et les répondantes sont favorables aux idées
véhiculées par le concept d'école orientante dans une proportion moyenne de
87,01% chez les hommes et de 88,78% chez les femmes, et la moyenne des écarts
entre les sexes est d'au plus 4,03%. Pour les deux (2) premières catégories d'items,
soit "infusion" et "collaboration", les hommes sont légèrement moins nombreux que
les femmes à se dire "tout à fait d'accord" et "d'accord" avec les énoncés, dans des
différences respectives de 3,63% et 4,03%. Cependant, ils sont légèrement plus
nombreux dans la catégorie des énoncés reliés aux fondements et aux finalités du
concept d'école orientante, dépassant la proportion de femmes de 3,41%. Encore
une fois les écarts de pourcentages sont minimes et, pour répondre à la première
partie de notre seconde question de recherche, il nous semble clair que les opinions
des conseillers et des conseillères d'orientation, face aux objectifs et aux moyens
préconisés par le concept d'ecole orientante, ne diffèrent pas en fonction de leur
sexe.
3.4 Selon le nombre d'années d'expérience
Nous voulons maintenant savoir s'il existe des différences dans les opinions des
conseillers et des conseillères d'orientation face aux ot^ectifs et aux moyens
préconisés par le concept d'école orientante compte tenu de leur nombre d'années
d'expérience en orientation au secondaire. Pour ce faire, nous comparerons entre
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eux les taux d'accord obtenus selon les deux (2) catégories d'années d'expérience,
soit "15 années et moins" et "16 années et plus".
Le tableau 3 présente les pourcentages de répondants et de répondantes selon leur
nombre d'années d'expérience. On constate dans un premier temps que le taux
d'adhésion moyen pour le groupe des 15 années et moins, qui compte 12
personnes, est de 91,67% tandis que celui des 16 années et plus, qui compte 13
personnes, s'élève à 84,62%. Il apparaît donc que les répondants et les répondantes
cumulant 15 années d'expérience et moins sont en moyenne 7,05% plus nombreux
que ceux et celles qui en comptent 16 et plus à adhérer à l'ensemble des énoncés.
On observe également que les différences entre les proportions des deux (2)
groupes de répondants et de répondantes varient entre 0 et 23,08% sauf pour l'item
14 où la différence est la plus marquée (42,95%), les 15 années et moins étant en
accord avec cet énoncé dans une proportion de 58,33% comparativement à 15,38%
pour ce qui est des 16 années et plus. De plus, comme l'indique le tableau 6 en
annexe, la moyenne de l'ensemble des items du questionnaire démontre que les
réponses favorables sont différenciées, avec des taux de 61,9% "tout à fait d'accord"
et 29,76% "d'accord" pour les répondants et les répondantes cumulant 15 années
d'expérience et moins, ainsi que 59,89% "tout à fait d'accord" et 24,72% "d'accord"
en ce qui concerne le groupe des 16 années d'expérience et plus. Par contre, cette
tendance de différenciation s'inverse lorsqu'il s'agit des réponses défavorables aux
énoncés, puisque les conseillers et conseillères d'orientation comptant 15 années
d'expérience et moins affichent une proportion de 7,14% "pas d'accord" et 1,19%
Tableau 3
(%) Réponses des conseillers et conseillères d'orientation en proportion de leur nombre d'années d'expérience,
échelons groupés
(15 années et moins: n=12, 16 années et plus: n=13)
Tout à fait d'accord (1) D'accord (2) Pas d'accord (3) Tout à fait en désaccord (4)
1 + 2 3 + 4
Items 15 et - 16 et + 15 et - 16 et +
Infusion N=12 N=13 N=12 N=13
3 Les objectifs de l'école orientante visant le développement de la maturité vocationnelle, font référence à
la prise de conscience de soi et du monde du travail et prévoient des activités à ce niveau, qu'elles
soient intégrées dans les cours ou à caractère parascolaire 100% 92,31% 0 7,69%
5 L'école orientante se caractérise également par le fait qu'elle expose les élèves à une diversité
d'activités leur permettant de comprendre le monde, de se comprendre et de comprendre leur relation
avec le monde des choses, des idées, des personnes et des données 100% 100% 0 0
6 Il est essentiel que l'école devienne un véritable milieu de vie fournissant non seulement des concepts
mais aussi des activités diversifiées qui permettent aux jeunes de s'essayer, de se tester et de se sentir
directement impliqués dans un présent porteur d'avenir 100% 100% 0 0
7 Les enseignants et les enseignantes ont des effets directs sur le développement et l'orientation de leurs
élèves. Une véritable culture d'orientation permettrait aux enseignants d'utiliser leur matière comme
tremplin pour l'orientation de leurs élèves 100% 92,31% 0 7,69%
8 Les activités parascolaires constituent des occasions importantes pour développer des habiletés et des
compétences, parfois plus poussées, parfois différentes de celles développées en classe 100% 100% 0 0
Total 100% 96,92% 0 3,08%
Collaboration
1 L'école orientante se caractérise d'abord par son personnel, c'est-à-dire par l'engagement et la
conscience du personnel face à la mission orientante de l'école 100% 100% 0 0
4 L'école orientante offre de véritables services d'orientation pour assister tant les élèves que leurs
parents et le personnel de l'école dans leurs rôles respectifs à cet égard 100% 84,62% 0 15,38%
9 Les activités parascolaires sont également un moyen de créer un milieu de vie impliquant l'ensemble
des partenaires de l'éducation, à savoir les parents, les entreprises, les organismes communautaires et
autres intervenants de la région 100% 92,31% 0 7,69%
Tableau 3 (suite)
(15 années et moins; n=12, 16 années et plus: n=13)
Tout à fait d'accord (1) D'accord (2) Pas d'accord (3) Tout à fait en désaccord (4)
1 + 2 3 + 4
15 et - 16 et + 15 et - 16 et +
Iterns N=12 N=13 N=12 N=13
10 Qu'il s'agisse d'expositions, de journées interculturelles, d'exploration en entreprise, de programmes
d'alternance études-travail ou autres, toutes les activités impliquant différents partenaires sont
pertinentes 91,67% 100% 8,33% 0
11 Les parents jouent aussi un rôle important dans l'orientation de leurs enfants et ce rôle a des effets
directs sur la poursuite des études. Les parents peuvent fournir un encadrement, des opportunités et
une stimulation des plus précieuses dans le processus éducatif d'une école orientante 100% 100% 0 0
Total 98,33% 95,39% 1,67% 4,61%
Fondements et finalités
2 L'école orientante se caractérise par son projet éducatif qui mentionne explicitement la mission
d'orientation et les moyens traduisant cette préoccupation 91,67% 76,92% 8,33% 23,08%
12 L'objectif principal de l'école orientante est de favoriser le développement du degré optimal
d'autonomie fonctionnelle sur les plans personnel, social et professionnel de façon à ce que la
personne puisse en arriver à une intégration socioprofessionnelle tiarmonieuse, en sactiant ce qu'elle
fait et où elle va dans la vie 100% 76,92% 0 23,08%
13 Centrer la mission de l'école autour de l'orientation scolaire et professionnelle des élèves est la seule
façon de donner un sens au projet éducatif de ctiaque éléve, de le motiver à terminer ses études
jusqu'à l'obtention d'un diplôme et même l'insertion socioprofessionnelle, tout en minimisant les
cfiangements de programmes et le décrochage scolaire 41,67% 53,85% 58,33% 46,15%
14 En favorisant l'orientation des élèves, nous pourrons assurer un plus grand nombre d'inscriptions en
formation professionnelle et technique. Si l'école remplit réellement sa mission d'orientation, plusieurs
jeunes choisiront ces formations plus librement 58,33% 15,38% 41,67% 84,62%
Total 72,92% 55,77% 27,08% 44,23%
Grand total 91,67% 84,62% 8,33% 15,38%
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"tout à fait en désaccord", tandis que le groupe de 16 années et plus compte
12,09% "pas d'accord" et 3,3% "tout à feit en désaccord". Enfin, on remarque qu'en
deux (2) occasions seulement les 15 années et moins sont légèrement moins
nombreux à témoigner de leur adhésion que les 16 années et plus, soit à l'item 10
où ils et elles sont 91,67% à être en accord contre 100% chez les 16 années et
plus, de même qu'à l'énoncé 13 où leur accord s'élève à 41,67% contre 53,85%
pour ce qui est du groupe des 16 années et plus.
Catécorie infusion
Pour les items de la catégorie infusion, on remarque tout d'abord que la totalité
(100%) des répondants et des répondantes cumulant 15 années et moins
d'expérience se sont prononcés en faveur de chacun des énoncés proposés, alors
que ceux qui comptent 16 années d'expérience et plus ont acquiescé à 96,92% en
moyenne, la différence de 3,08% représentant un (1) seul et même répondant "pas
d'accord" avec les énoncés 3 et 7; aucun conseiller ni conseillère d'orientation n'a
coté "tout à fait en désaccord" à l'un ou l'autre des énoncés de la catégorie infusion.
De plus, il apparaît que les opinions favorables sont fortement différenciées, puisque
chez les 15 années et moins une moyenne de 68,33% ont répondu "tout à fait
d'accord" et 31,67% "d'accord", et chez les 16 années et plus 67,69% se sont dits
"tout à fait d'accord" et 29,23% "d'accord". En somme, comparativement aux
répondants et répondantes qui ont à leur actif 16 années d'expérience et plus en
orientation au secondaire, ceux et celles en comptant 15 années et moins sont très
légèrement plus nombreux (+3,08%, soit un seul répondant), toutes proportions
120
gardées, à être en faveur des énoncés de la catégorie infusion.
Catégorie collaboration
Le taux d'adhésion moyen aux énoncés de la catégorie collaboration s'élève à
98,33% chez les répondants et les répondantes cumulant 15 années d'expérience
et moins, et à 95,39% chez ceux et celles qui en comptent 16 et plus. Un (1) seul
répondant parmi les 12 personnes comptant 15 années d'expérience et moins s'est
déclaré "pas d'accord" avec l'un (1) des cinq (5) énoncés de cette catégorie, soit le
10, tandis que ce nombre s'élève à trois (3) chez les 16 années et plus. En effet, un
(1) répondant et une (1) répondante de ce groupe se sont dits "pas d'accord" avec
l'énoncé 4, tandis qu'un (1) autre répondant a coté "tout à fait en désaccord" à
l'énoncé 9. Les réponses en faveur des énoncés, tant pour un groupe de répondants
et de répondantes que pour l'autre, sont légèrement moins différenciées que celles
de la catégorie infusion. Bien qu'à l'item 9 les 15 années et moins soient moins
nombreux à être "tout à fait d'accord" (41,67%) que "d'accord" (58,33%), il demeure
que le taux moyen de réponses "tout à fait d'accord" (68,33% pour les 15 années
et moins et 75,38% pour les 16 années et plus) est sensiblement plus élevé que
celui des réponses "d'accord" (30% et 20% respectivement). L'énoncé 9 étant la
seule exception de cette catégorie, nous pouvons donc affirmer que les répondants
et les répondantes des deux (2) groupes émettent des opinions fermes lorsqu'ils et
elles sont en faveur d'un énoncé. Bref, il apparaît que tout comme c'est le cas à la
catégorie infusion, les répondants et répondantes comptant 15 années d'expérience
et moins sont, toutes proportions gardées, très légèrement plus nombreux (+ 2,94%)
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que œux et celles en cumulant 16 et plus à se dire favorables aux énoncés de la
catégorie collatxDration.
Catégorie fondements et finalités
C'est dans cette catégorie que l'écart dans la moyenne des réponses des deux (2)
groupes de répondants et de répondantes est le plus marqué et que les
pourcentages d'accord sont les plus bas, avec un taux moyen d'accord de 72,92%
pour les 15 années et moins et de 55,77% pour les 16 années et plus. Ceci
s'explique selon nous par le fait que cette catégorie, en plus de comprendre les deux
(2) énoncés les moins populaires du questionnaire, compte aussi un (1) énoncé de
moins que les deux (2) autres catégories d'items, ce qui implique que l'impact
proportionnel des deux (2) items les moins populaires (le 13 et le 14) est plus
fortement représenté dans la moyenne de cette catégorie. Les pourcentages
d'accord de chacun des items se répartissent comme suit; l'énoncé 2 récolte
l'adhésion de 91,67% des répondants et des répondantes cumulant 15 années et
moins d'expérience, et celle de 76,92% du groupe des 16 années et plus. La totalité
(100%) des 15 années et moins sont favorables à l'item 12, comparativement à
76,92% chez les 16 années et plus, et pour l'item 13 ces proportions chutent à
41,67% et 53,85% respectivement. Enfin, l'item 14 remporte la faveur de 58,33%
des conseillers et des conseillères d'orientation comptant 15 années et moins
d'expérience, et celle de seulement 15,38% des 16 années et plus. Le seul item
pour lequel les réponses favorables ne sont pas différenciées, tant pour un groupe
de répondants et de répondantes que pour l'autre, est le 13, où l'on compte chez les
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15 années et moins 16,67% "tout à fait d'accord" et 25% "d'accord", ainsi que
23,08% "tout à fait d'accord" et 30,77% "d'accord" pour les répondants et les
répondantes cumulant 16 années et plus d'expérience. Malgré cela, la tendance
reflétée par les taux moyens de la catégorie fondements et finalités indique une
certaine différenciation dans les opinions favorables des 15 années et moins, soit
45,83% "tout à fait d'accord" et 27,08% "d'accord", tandis que les 16 années et plus
sont presqu'aussi nombreux à être "tout à fait d'accord" (24,61%) que "d'accord"
(25%). Nous observons cependant que les réponses qui désapprouvent des
énoncés de la catégorie fondements et finalités tendent à exprimer un désaccord
plus modéré que fort, la moyenne des réponses "pas d'accord" s'élevant à 22,92%
et celles "tout à fait en désaccord" à 4,17% pour le groupe des 15 années et moins,
et chez les 16 années et plus, on retrouve en moyenne 34,62% "pas d'accord" et
9,62% "tout à fait en désaccord". Bref, contrairement à ce qui a été observé au sein
des deux (2) catégories d'items précédentes, il apparaît que les répondants et
répondantes comptant 15 années d'expérience et moins en orientation au
secondaire sont nettement plus nombreux, toutes proportions gardées, à se
prononcer en faveur des énoncés reliés aux fondements et finalités du concept
d'école orientante. En effet, un écart de +17,15% les sépare des conseillers et
conseillères d'orientation cumulant 16 années et plus d'expérience, ce qui constitue
une différence marquée.
En somme dans l'ensemble, les conseillers et les conseillères d'orientation comptant
15 années et moins d'expérience sont plus nombreux, toutes proportions gardées.
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à se dire favorables aux énoncés que ceux et celles qui en ont 16 et plus, ce pour
chacune des trois (3) catégories d'items et dans des proportions de 3,08% pour les
énoncés reliés au principe d'infusion, de 2,94% pour les ceux reliés au principe de
collaboration et de 17,15% pour ceux reliés aux fondements et aux finalités du
concept d'école orientante. Bien qu'une moyenne d'écart de 7,05% ne soit pas des
plus marquées, nous pouvons néanmoins affirmer en réponse à la seconde partie
de notre deuxième question de recherche que les opinions des conseillers et des
conseillères d'orientation face aux objectifs et aux moyens préconisés par le concept
d'école orientante diffèrent en fonction de leur nombre d'années d'expérience, les
répondants et répondantes en comptant 15 et moins étant plus nombreux en accord
que ceux et celles qui en cumulent 16 et plus. Nous expliquons cette tendance en
envisageant qu'il est possible que les conseillers et les conseillères d'orientation
comptant 15 années et moins d'expérience, puisqu'ils et elles sont présumément
plus jeunes que ceux et celles cumulant 16 années et plus d'expérience, aient reçu
une formation en orientation plus "moderne", au sens où les formations universitaires
en orientation se seraient ajustées au fil des années aux besoins nouveaux et de
plus en plus complexes des jeunes en matière d'orientation. Dans cette optique, les
conseillers et les conseillères d'orientation formés au cours des décennies 1980 et
1990 seraient plus au fait de perspective d'infusion et de collaboration comme outils
de préparation à la vie de travail que leurs collègues ayant acquis leur formation en
orientation avant 1980. Le fait que 84,62% des répondants et répondantes comptant
16 années d'expérience et plus aient affirmé détenir le grade de licence en
orientation alors que 91,67% de ceux et celles en comptant 15 et moins soient
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détenteurs d'une maîtrise en orientation ou en psychologie nous porte à retenir cette
hypothèse pour expliquer que les répondants et les répondantes comptant moins de
15 années d'expérience en orientation au secondaire sont plus nombreux à se dire
en faveur des objectifs et des moyens préconisés par l'école orientante. Si nous
avions dépassé le questionnaire d'opinions et nous étions aventurés à tenter de
connaître le degré de motivation ou encore le stade de développement personnel
ou de carrière des répondants et des répondantes, peut-être aurions-nous pu obtenir
des données permettant de poser une hypothèse à l'effet que ceux et celles
comptant 16 années et plus d'expérience sont moins en accord avec les énoncés
parce qu'ils et elles veulent protéger leur place en résistant aux idées nouvelles, ou
deviennent conformistes aux pratiques traditionnelles au fil des années, démotivés,
ou encore craignent de ne pas savoir s'adapter à de nouvelles méthodes. Quoi qu'il
en soit, nous ne disposons pas d'indices à cet effet et devons nous limiter à
l'hypothèse de la relative désuétude de la formation pour tenter d'expliquer nos
résultats.
4. Conclusion
Ayant tout datx)rd dépeint les caracténstic|ues de la situation socio-économiciue
actuelle des jeunes ainsi que la nature des pratiques d'orientation au secondaire,
nous avons présenté les concepts de développement de carrière et d'éducation à
la carrière, ce dernier étant défini par dix habiletés, connaissances et attitudes
devant être acquises pour favoriser la préparation et l'adaptation des jeunes à la vie
de travail. Selon ce concept, c'est en intégrant les objectifs éducatifs reliés à la
préparation au travail à l'intérieur des programmes de toutes les matières scolaires
que l'acquisition de ces habiletés, connaissances et attitudes sera favorisée, les
matières scolaires devenant plus significatives et la motivation et le rendement
scolaire s'élevant conséquemment. Toutefois, cette infusion requiert l'implication
continue des partenaires du monde de l'éducation et de ceux du monde du travail,
afin de rendre possible la compréhension maximale des liens entre l'école et le
travail dans l'ensemble des programmes scolaires. Cette collaboration se doit d'être
instituée en système organisé pour permettre entre autres l'attribution de ressources
humaines et matérielles suffisantes, afin que les éducateurs et les éducatrices
puissent bénéficier des outils nécessaires à la démonstration explicite des liens entre
l'école et le monde du travail.
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Trois (3) études canadiennes mettent en évidence certaines lacunes dans les
services d'orientation destinés aux jeunes ainsi que des difficultés relativement
marquées dans l'accomplissement adéquat de leur travail chez les conseillers et les
conseillères d'orientation interrogés. En effet, tx>n nombre d'entre eux et d'entre elles
déplorent un certain isolement dans leur intervention auprès des élèves, au sens où
toutes les responsabilités touchant à l'orientation des jeunes leur sont
systématiquement et exclusivement attribuées alors que c'est par le partage de ces
responsabilités à l'intérieur de l'école ainsi qu'avec des partenaires de l'extérieur que
les services d'orientation deviendraient plus complets et efficaces, en répondant au
besoin grandissant chez les jeunes de percevoir une utilité et une finalité réelles
dans les notions présentées en classe. C'est à partir de ce besoin et du constat
d'échec généralisé des pratiques d'orientation actuelles au secondaire qu'est né le
concept d'école orientante, concept dont les objectifs coïncident avec ceux du
concept d'éducation à la carrière et dont l'Ordre professionnel des conseillers et
conseillères d'orientation du Québec s'est largement inspiré dans ses
recommandations à la Commission des États généraux sur l'éducation en 1995.
Puisque cet Ordre professionnel représente l'ensemble des conseillers et des
conseillères d'orientation quét)écois, il nous a paru intéressant d'aller sonder l'opinion
de quelques-uns et de quelques-unes d'entre eux afin de connaître leur position face
au concept d'école orientante. Nos questions de recherche étaient les suivantes:
1. Dans quelle mesure les conseillers et les conseillères d'orientation sont-ils et sont-
elles en accord avec les objectifs et les moyens préconisés par le concept d'école
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orientante véhiculé par leur Ordre professionnel?
2. Leurs opinions diffèrent-elles en fonction de leur sexe et de leur nombre d'années
d'expérience?
De façon à utiliser un instrument qui soit pertinent au but de notre recherche, nous
avons élaboré un questionnaire d'opinions dont le contenu s'est appuyé mot à mot
aux recommandations de l'Ordre des conseillers et conseillères d'orientation du
Québec, telles que formulées dans le mémoire Miser sur l'orientation: donner un
sens au projet éducatif (1995) présenté à la Commission des États généraux sur
l'éducation en août 1995. Ce questionnaire portant sur les objectifs de l'école
orientante a été soumis à 25 conseillers et conseillères d'orientation de la
Commission des Écoles Catholiques de Montréal dans le cadre d'entrevues semi-
dirigées. Bien que le nombre de répondants et de répondantes interrogés soit
relativement peu élevé compte tenu qu'environ 495 conseillers et conseillères
d'orientation travaillent au secondaire à l'échelle quètfècoise, dont 164 à Montréal,
nous sommes cependant portés à croire que les opinions des répondants et des
répondantes représentent celles de la population des conseillers et conseillères
d'orientation de la C.E.C.M., qui en comptait 38 au total pour l'année scolaire 1995-
1996.
Considérant l'ensemble des répondants et des réporidantes, les résultats obtenus
nous ont révélé que les conseillers et les conseillères d'orientation approuvent très
majoritairement les objectifs du concept d'école orientante, tels que présentés dans
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notre questionnaire, et ce quelque soit leur sexe et leur nombre d'années
d'expérience. Les deux divergences d'opinions qui existent concernent dans un
premier cas (item 13) la nature exclusive de la solution proposée en vue de donner
un sens au projet éducatif des élèves et de minimiser les changements de
programmes et le décrochage, soit de centrer la mission de l'école autour de
l'orientation scolaire et professionnelle des élèves. Dans l'autre cas (item 14), il s'agit
d'une hypothèse à l'effet que les inscriptions en formation professionnelle et
technique augmenteraient si l'école remplissait réellement sa mission d'orientation
et si l'orientation des élèves était favorisée. Pour l'item 13, les hommes ainsi que les
répondants et répondantes comptant 15 années et moins d'expérience sont
légèrement plus nombreux que les femmes et que les répondants et répondantes
comptant 16 années d'expérience et plus à exprimer le désaccord, alors que cette
tendance s'inverse pour ce qui est de l'item 14, et ce dans des proportions plus
importantes.
Pour ce qui est de l'ensemble des objectifs, ce sont dans l'ordre les répondants et
répondantes cumulant 15 années d'expérience et moins et les femmes qui expriment
les taux d'accord les plus marqués, suivis des hommes et enfin des répondants et
répondantes cumulant 16 années et plus d'expérience. Lorsqu'on considère les trois
(3) catégories d'items, soit ceux reliés à l'infusion, à la collaboration et aux
fondements et finalités du concept d'école orientante, les répondants et répondantes
comptant 15 années et moins d'expérience sont invariablement plus nomt)reux à se
dire en accord que ceux et celles qui en cumulent 16 et plus. Cependant bien que
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les femmes soient un peu plus nombreuses que les hommes, toutes proportions
gardées, à se prononcer en faveur des énoncés portant sur l'infusion et sur la
collaboration, leur taux d'accord est légèrement inférieur à celui des hommes
lorsqu'il s'agit des énoncés portant sur les fondements et les finalités du concept
d'école orientante, ce que nous nous expliquons par le fait que cette dernière
catégorie d'items, outre le feit qu'elle inclut les deux énoncés les moins populaires
du questionnaire, en compte un de moins que les deux autres catégories, ce qui
amplifie l'importance relative des opinions exprimées à chacun des quatre (4)
énoncés. Toutefois, les différences dans les proportions d'accord exprimées
respectivement par les répondants et les répondantes sont si minimes (1,77% en
moyenne) que nous pouvons affirmer que les opinions des conseillers et des
conseillères d'orientation au sujet du concept de l'école orientante ne diffèrent pas
en fonction de leur sexe.
Il n'en va cependant pas de même en ce qui concerne le nombre d'années
d'expérience des répondants et des répondantes en orientation au secondaire. En
effet, tel que précédemment mentionné, ceux et celles qui comptent 15 années et
moins d'expérience se sont prononcés en faveur des énoncés du questionnaire en
plus grande proportion que ceux et celles en cumulant 16 et plus, et ce tant pour
l'ensemble des items que lorsqu'on considère séparément chacune des trois (3)
catégories d'énoncés. La différence de proportion entre les deux (2) groupes se
chiffrant à 7,05%, nous pouvons donc affirmer que les opinions des conseillers et
des conseillères d'orientation au sujet du concept de l'école orientante diffèrent en
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fonction de leur nombre d'années d'expérience, ceux et celles en comptant 15 et
moins étant dans une plus forte proportion en accord avec les énoncés que ceux et
celles en cumulant 16 et plus. Nous expliquons ce résultat en formulant une
hypothèse à l'effet que la formation en orientation des répondants et des
répondantes comptant 15 années d'expérience et moins en orientation au
secondaire est mieux adaptée aux besoins des jeunes d'aujourd'hui que celle qu'ont
reçue les répondants et les répondantes cumulant 16 années et plus d'expérience.
Les implications des résultats de cette recherche dans le domaine de l'orientation
au secondaire s'inscrivent principalement dans la démarche de la Commission des
États généraux sur l'éducation, dont les audiences nationales se tiendront à
l'automne 1996. Leur utilité gravite plus particulièrement autour du constat à l'effet
qu'étant donné les besoins des jeunes des écoles secondaires en matière de
préparation à la vie de travail et les opinions exprimées par les conseillers et les
conseillères d'orientation à l'égard du concept de l'école orientante, nous croyons
que tous les élèves et tous les intervenants et intervenantes scolaires auraient
avantage à favoriser l'implantation des effectifs et des moyens préconisés par
l'école orientante. Nous pensons, d'après les réponses obtenues, que les conseillers
et les conseillères d'orientation sont partants dans le projet d'école orientante et
disposés à en endosser les responsabilités moyennant un perfectionnement en ce
sens, la collaboration de l'ensemble des partenaires actuels et potentiels, de même
que des ressources humaines et matérielles adéquates. Or, à l'heure où dans tous
les pays occidentaux l'école fait face à des critiques sévères, l'inquiétude populaire
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conœmant la préparation des jeunes à leur avenir prend chez nous la forme d'une
consultation publique au sein de laquelle sont exprimés, à travers nombre de
mémoires et de commentaires, de profonds désirs de renouvellement de certaines
pratiques coutumières de notre école. Nous croyons donc que le projet d'école
orientante, dont la pertinence semble être reconnue unanimement chez les
conseillers et les conseillères d'orientation que nous avons rencontré, s'inscrit tout
à fait dans le besoin actuel de redéfinir la mission de l'école québécoise. Enfin non
seulement reconnaissons-nous entièrement, à l'instar de la Commission des États
généraux sur l'éducation, l'impérative nécessité de recentrages et de consolidations
pour relancer l'ensemble du système éducatif, mais nous nous positionnons dans
ce mouvement en proposant un concept dont les moyens et les finalités sauront
sans aucun doute répondre aux défis qui attendent les jeunes d'aujourd'hui et ceux
de demain en matière de préparation à leur vie de travail. Notre étude n'ayant
cependant pas permis la recension exhaustive des défis que poserait la réalisation
d'un projet d'école orientante au plan pratique, nous devons nous ouvrir à d'autres
recherches et estimons en ce sens primordial qu'une première tentative
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Pour chacun des énoncés suivants, cochez (✓) la réponse qui correspond le mieux
à votre opinion à l'aide de l'échelle suivante:
(D (D (D ®
Tout à fait D'accord Pas Tout à fait
d'accord d'accord en désaccord
1. L'école orientante se caractérise d'abord par son personnel, c'est-à-dire par
l'engagement et la conscience du personnel face à la mission orientante de l'école.
Avec cet énoncé, êtes-vous ® ® (D ®
2. L'école orientante se caractérise par son projet éducatif qui mentionne explicitement
la mission d'orientation et les moyens d'action traduisant cette préoccupation.
Avec cet énoncé, êtes-vous ® (D ® ®
3. Les objectifs de l'école orientante visant le développement de la maturité vocationnelle,
font référence à la prise de conscience de soi et du monde du travail et prévoient des
activités à ce niveau, qu'elles soient intégrées dans les cours ou à caractère
parascolaire.
Avec cet énoncé, êtes-vous ® ® ® ®
4. L'école orientante offre de véritables services d'orientation pour assister tant les élèves
que leurs parents et le personnel de l'école dans leurs rôles respectifs à cet égard.
Avec cet énoncé, êtes-vous ® @ d) ®
5. L'école orientante se caractérise également par le fait qu'elle expose les élèves à une
diversité d'activités leur permettant de comprendre le monde, de se comprendre et de
comprendre leur relation avec le monde des choses, des idées, des personnes et des
données.
Avec cet énoncé, êtes-vous ® (2) d) ®
6. Il est essentiel que l'école devienne un véritable milieu de vie fournissant non
seulement des concepts mais aussi des activités diversifiées qui permettent aux
jeunes de s'essayer, de se tester et de se sentir directement impliqués dans un
présent porteur d'avenir.
Avec cet énoncé, êtes-vous ® © ® ®
ANNEXE A (suite)
7. Les enseignants et les enseignantes ont des effets directs sur le développement et
l'orientation de leurs élèves. Une véritable culture d'orientation permettrait aux
enseignants d'utiliser leur matière comme tremplin pour l'orientation de leurs élèves.
Avec cet énoncé, êtes-vous (î) @ ®
8. Les activités parascolaires constituent des occasions importantes pour développer des
habiletés et des compétences, parfois plus poussées, parfois différentes de celles
développées en classe.
Avec cet énoncé, êtes-vous (J) @ (D ®
9. Les activités parascolaires sont également un moyen de créer un milieu de vie
impliquant l'ensemble des partenaires de l'éducation, à savoir les parents, les
entreprises, les organismes communautaires et autres intervenants de la région.
Avec cet énoncé, êtes-vous (D ® ® ®
10. Qu'il s'agisse d'expositions, de journées interculturelles, d'exploration en entreprises,
de programmes d'alternance études-travail ou autres, toutes les activités impliquant
différents partenaires sont pertinentes.
Avec cet énoncé, êtes-vous ® @ (D ®
11. Les parents jouent aussi un rôle primordial dans l'orientation de leurs enfants et ce rôle
a des effets directs sur la poursuite des études. Les parents peuvent fournir un
encadrement, des opportunités et une stimulation des plus précieuses dans le
processus éducatif d'une école orientante.
Avec cet énoncé, êtes-vous ® ® (S) ®
12. L'objectif principal de l'école orientante est de favoriser le développement du degré
optimal d'autonomie fonctionnelle sur les plans personnel, social et professionnel de
façon à ce que la personne puisse en arriver à une intégration socioprofessionnelle
harmonieuse, en sachant ce qu'elle fait et où elle va dans la vie.
Avec cet énoncé, êtes-vous ® ® (S) ®
ANNEXE A (suite)
13. Centrer la mission de l'école autour de l'orientation scolaire et professionnelle des
élèves est la seule façon de donner un sens au projet éducatif de chaque élève, de le
motiver à terminer ses études jusqu'à l'obtention d'un diplôme et même l'insertion
socioprofessionnelle, tout en minimisant les changements de programmes et le
décrochage scolaire.
Avec cet énoncé, étes-vous (D ® d) ®
14. En favorisant l'orientation des élèves, nous pourrons assurer un plus grand nombre
d'inscriptions en formation professionnelle et technique. Si l'école remplit réellement
sa mission d'orientation, plusieurs jeunes choisiront ces formations plus librement.




Nombre d'élèves (par école):
Sexe: F M
Nombre d'années d'expérience en orientation:
Au secondaire: Ailleurs: Où?
Votre formation en orientation:
Auprès de quelle(s) cllentéle(s) travaillez-vous?
Formation générale: jeunes 1er cycle: 2e cycle: adultes:
Formation professionnelle: jeunes: adultes:
Cheminements particuliers: temporaires: continus (I.S.P.J.): _
Autres:
Données additionnelles;
Je vous remercie de votre collaboration
ANNEXE B
Tableau 4
Proportion de conseillers et conseillères d'orientation selon leur degré d'accord
avec les énoncés du questionnaire pour les 4 éctielons
(N=25)
Tout à fait d'accord (1) D'accord (2) Pas d'accord (3) Tout à fait en désaccord (4)
Items 1 2 3 4
Infusion
3 Les objectifs de l'école orientante visant le
développement de la maturité vocationnelle, font
référence à la prise de conscience de soi et du
monde du travail et prévoient des activités à ce
niveau, qu'elles soient intégrées dans les cours ou à
caractère parascolaire 64% 32% 4% 0
5 L'école orientante se caractérise également par le
fait qu'elle expose les élèves à une diversité
d'activités leur permettant de comprendre le monde,
de se comprendre et de comprendre leur relation
avec le monde des choses, des idées, des
personnes et des données 68% 32% 0 0
6 Il est essentiel que l'école devienne un véritable
milieu de vie foumissant non seulement des
concepts mais aussi des activités diversifiées qui
permettent aux jeunes de s'essayer, de se tester et
de se sentir directement impliqués dans un présent
porteur d'avenir 60% 40% 0 0
7 Les enseignants et les enseignantes ont des effets
directs sur le développement et l'orientation de leurs
élèves. Une véritable culture d'orientation permettrait
aux enseignants d'utiliser leur matière comme
tremplin pour l'orientation de leurs élèves 60% 36% 4% 0
8 Les activités parascolaires constituent des occasions
importantes pour développer des habiletés et des
compétences, parfois plus poussées, parfois
différentes de celles développées en classe 88% 12% 0 0
Total 68% 30,4% 1,6% 0
Collaboration
1 L'école orientante se caractérise d'abord par son
personnel, c'est-à-dire par l'engagement et la
conscience du personnel face à la mission orientante
de l'école 72% 28% 0 0
4 L'école orientante offre de véritables services
d'orientation pour assister tant les élèves que leurs
parents et le personnel de l'école dans leurs rôles




Tout à fait d'accord (1) D'accord (2) Pas d'accord (3) Tout à fait en désaccord (4)
ltéms 1 2 3 4
9 Les activités parascolaires sont également un moyen
de créer un milieu de vie impliquant l'ensemble des
partenaires de l'éducation, à savoir les parents, les
entreprises, les organismes communautaires et
autres intervenants de la région , 44% 52% 0 4%
10 Qu'il s'agisse d'expositions, de journées
interculturelles, d'exploration en entreprises, de
programmes d'alternance études-travail ou autres,
toutes les activités impliquant différents partenaires
sont pertinentes 88% 8% 4% 0
11 Les parents jouent aussi un rôle primordial dans
l'orientation de leurs enfants et ce rôle a des effets
directs sur la poursuite des études. Les parents
peuvent fournir un encadrement, des opportunités et
une stimulation des plus prédeuses dans le
processus éducatif d'une école orientante. 80% 20% 0 0
Total 72% 24,8% 2,4% 0,8%
Fondements et finalités
2 L'école orientante se caractérise par son projet
éducatif qui mentionne explidtement la mission
d'orientation et les moyens traduisant cette
préoccupation 52% 32% 16% 0
12 L'objectif prindpal de l'école orientante est de
favoriser le développement du degré optimal
d'autonomie fonctionnelle sur les plans personnel,
sodal et professionnel de façon à ce que la
personne puisse en arriver à une intégration
sodoprofessionnelle harmonieuse, en sachant ce
qu'elle fait et où elle va dans la vie 60% 28% 12% 0
13 Centrer la mission de l'école autour de l'orientation
scolaire et professionnelle des élèves est la seule
façon de donner un sens au projet éducatif de
chaque élève, de le motiver à terminer ses études
jusqu'à l'obtention d'un diplôme et même l'insertion
sodoprofessionnelle, tout en minimisant les
changements de programmes et le décrochage
scolaire 20% 28% 48% 4%
14 En favorisant l'orientation des élèves, nous pourrons
assurer un plus grand nombre d'inscriptions en
formation professionnelle et technique. Si l'école
remplit réellement sa mission d'orientation, plusieurs
jeunes choisiront ces formations plus librement 20% 16% 40% 24%
Total 38% 26% 29% 7%
Grand total 60,86% 27,14% 9,71% 2,29%
Tableau 5
'o) Réponses des conseillers et conseillères d'orientation selon leur sexe pour les 4 échelons
Tout à fait d'accord (1) D'accord (2) Pas d'accord (3) Tout à fait en désaccord (4)
1 2 3 4
Items H F H F H F H F
Infijsion N=11 N=14 N=11 N=14 N=11 N=14 N=11 N=14
3 Les objectifs de l'école orientante visant le développement de
la maturité vocationnelle, font référence à la prise de
conscience de soi et du monde du travail et prévoient des
activités à ce niveau, qu'elles soient intégrées dans les cours
ou à caractère parascolaire ... . 64,55% 71,43% 36,36% 28,57% 9,09% 0 0 0
5 L'école orientante se caractérise également par le fait qu'elle
expose les élèves à une diversité d'activités leur permettant
de comprendre le monde, de se comprendre et de
comprendre leur relation avec le monde des choses, des
idées, des personnes et des données 63,64% 71,43% 36,36% 28,57% 0 0 0 0
6 Il est essentiel que l'école devienne un véritable milieu de vie
fournissant non seulement des concepts mais aussi des
activités diversifiées qui permettent aux jeunes de s'essayer,
de se tester et de se sentir directement impliqués dans un
présent porteur d'avenir 54,55% 64,29% 45,45% 35,71% 0 0 0 0
7 Les enseignants et les enseignantes ont des effets directs sur
le développement et l'orientation de leurs élèves. Une
véritable culture d'orientation permettrait aux enseignants
d'utiliser leur matière comme tremplin pour l'orientation de
leurs élèves 45,45% 71,43% 45,45% 28,57% 9,09% 0 0 0
8 Les activités parascolaires constituent des occasions
importantes pour développer des habiletés et des
compétences, parfois plus poussées, parfois différentes de









Tout à fait d'accord (1) D'accord (2) Pas d'accord (3) Tout à fait en désaccord (4)
1 2 3 4




N=11 N=14 N=11 N=14 N=11 N=14
Total 61,82% 72,85% 34,54% 27,14% 3,63% 0 0 0
Collaboration
1 L'école orientante se caractérise d'abord par son personnel,
c'est-à-dire par l'engagement et la conscience du personnel
face à la mission orientante de l'école 72,73% 71,73% 27,27% 28,57% 0 0 0 0
4 L'école orientante offre de véritables services d'orientation
pour assister tant les élèves que leurs parents et le personnel
de l'école dans leurs rôles respectifs à cet égard 72,73% 78,57% 18,18% 14,29% 9,09% 7,14% 0 0
9 Les activités parascolaires sont également un moyen de créer
un milieu de vie impliquant l'ensemble des partenaires de
l'éducation, à savoir les parents, les entreprises, les
organismes communautaires et autres intervenants de la
région 36,36% 50% 54,55% 50% 0 0 9,09% 0
10 Qu'il s'agisse d'expositions, de journées interculturelles,
d'exploration en entreprise, de programmes d'alternance
études-travail ou autres, toutes les activités impliquant
différents partenaires sont pertinentes 90,91% 85,71% 0 14,29% 9,09% 0 0 0
11 Les parents jouent aussi un rôle important dans l'orientation
de leurs enfants, et ce rôle a des effets directs sur la
poursuite des études. Les parents peuvent fournir un
encadrement, des opportunités et une stimulation des plus
précieuses dans le processus éducatif d'une école orientante 81,82% 78,57% 18,18% 21,43% 0 0 0 0
Total 70,91% 72,85% 23,63% 25,71% 3,63% 1,42% 1,81% 0
Tableau 5 (suite)
Tout à fait d'accord (1) D'accord (2) Pas d'accord (3) Tout à fait en désaccord (4)
1 2 3 4
H F H F H F H F
Items N=11 N=14 N=11 N=14 N=11 N=14 N=11 N=14
Fotidements et finalités
2 L'école orientante se caractérise par son projet éducatif qui
mentionne explicitement la mission d'orientation et les
moyens traduisant cette préoccupation 45,45% 57,14% 36,36% 28,57% 18,18% 14,29% 0 0
12 L'objectif principal de l'école orientante est de favoriser le
développement du degré optimal d'autonomie fonctionnelle
sur les plans personnel, social et professionnel de façon à ce
que la personne puisse en arriver à une intégration
socioprofessionnelle harmonieuse, en sachant ce qu'elle fait
et où elle va dans la vie 63,64% 57,14% 27,27% 28,57% 9,09% 14,29% 0 0
13 Centrer la mission de l'école autour de l'orientation scolaire et
professionnelle des élèves est la seule façon de donner un
sens au projet éducatif de chaque élève, de le motiver à
terminer ses études jusqu'à l'obtention d'un diplôme et même
l'insertion socioprofessionnelle, tout en minimisant les
changements de programmes et le décrochage scolaire 9,09% 28,57% 36,36% 21,43% 54,55% 42,86% 0 7,14%
14 En favonsant l'orientation des élèves, nous pourrons assurer
un plus grand nombre d'inscriptions en formation
professionnelle et technique. Si l'école remplit réellement sa
mission d'orientation, plusieurs jeunes choisiront ces
formations plus librement 27,27% 14,29% 18,18% 14,29% 27,27% 50% 27,27% 21,43%
Total 36,36% 39,28% 29,54% 23,21% 27,27% 30,36% 6,81% 7,14%
Grand total 67,79% 63,27% 29,22% 25,51% 10,39% 9,18% 2,6% 2,04%
Tableau 6
(%) Réponses des conseillers et conseillères d'orientation selon leur nombre d'années d'expérience pour les 4 échelons
(15 années et moins: n=12, 16 années et plus: n=13)
Tout à fait d'accord (1) D'accord (2) Pas d'accord (3) Tout à fait en désaccord (4)
1 2 3 4
Items 15 et - 16 et + 15 et - 16 et + 15 et - 16 et + 15 et - 16 et +
Infusion N=12 N=13 N=12 N=13 N=12 N=13 N=12 N=13
3 Les objectifs de l'école orientante visant le développement de
la maturité vocationnelle, font référence à la prise de
conscience de soi et du monde du travail et prévoient des
activités à ce niveau, qu'elles soient intégrées dans les cours
ou à caractère parascolaire 75% 53,85% 25% 38,46% 0 7,69% 0 0
5 L'école orientante se caractérise également par le fait qu'elle
expose les élèves à une diversité d'activités leur permettant
de comprendre le monde, de se comprendre et de
comprendre leur relation avec le monde des choses, des
idées, des personnes et des données 75% 61,54% 25% 38,46% 0 0 0 0
6 Il est essentiel que l'école devienne un véritable milieu de vie
fournissant non seulement des concepts mais aussi des
activités diversifiées qui permettent aux jeunes de s'essayer,
de se tester et de se sentir directement impliqués dans un
présent porteur d'avenir 50% 69,23% 50% 30,77% 0 0 0 0
7 Les enseignants et les enseignantes ont des effets directs sur
le développement et l'orientation de leurs élèves. Une
véritable culture d'orientation permettrait aux enseignants
d'utiliser leur matière comme tremplin pour l'orientation de





(15 années et moins: n=12, 16 années et plus: n=13)
Tout à fait d'accord (1) D'accord (2) Pas d'accord (3) Tout à fait en désaccord (4)
1 2 3 4





N=13 N=12 N=13 N=12 N=13
8 Les activités parascolaires constituent des occasions
importantes pour développer des habiletés et des
compétences, parfois plus poussées, parfois différentes de
celles développées en classe 83,33% 92,31% 16,67% 7,69% 0 0 0 0
Total 68,33% 67,69% 31,67% 29,23% 0 3,08% 0 0
Collaboration
1 L'école orientante se caractérise d'abord par son personnel,
c'est-à-dire par l'engagement et la conscience du personnel
face à la mission orientante de l'école 58,33% 84,62% 41,67% 15,38% 0 0 0 0
4 L'école orientante offre de véritables services d'orientation
pour assister tant les élèves que leurs parents et le personnel
de l'école dans leurs rôles respectifs à cet égard 75% 76,92% 25% 7,69% 0 15,38% 0 0
9 Les activités parascolaires sont également un moyen de créer
un milieu de vie impliquant l'ensemble des partenaires de
l'éducation, à savoir les parents, les entreprises, les
organismes communautaires et autres intervenants de la
région 41,67% 46,15% 58,33% 46,15% 0 0 0 7,69%
10 Qu'il s'agisse d'expositions, de journées interculturelles,
d'exploration en entreprise, de programmes d'alternance
études-travail ou autres, toutes les activités impliquant











(15 années et moins; n=12, 16 années et plus: n=13)
Tout à fait d'accord (1) D'accord (2) Pas d'accord (3) Tout à fait en désaccord (4)
1 2 3 4
15 et - 16 et + 15 et - 16 et + 15 et - 16 et + 15 et - 16 et +
Items N=12 N=13 N=12 N=13 N=12 N=13 N=12 N=13
11 Les parents jouent aussi un rôle important dans l'orientation
de leurs enfants, et ce rôle a des effets directs sur la
poursuite des études. Les parents peuvent fournir un
encadrement, des opportunités et une stimulation des plus
précieuses dans le processus éducatif d'une école orientante 83,33% 76,92% 16,67% 23,08% 0 0 0 0
Total 68,33% 75,38% 30% 20% 1,67% 3,08% 0 1,54%
Fondements et finalités
2 L'école orientante se caractérise par son projet éducatif qui
mentionne explicitement la mission d'orientation et les
moyens traduisant cette préoccupation 58,33% 46,15% 33,33% 30,77% 8,33% 23,08% 0 0
12 L'objectif principal de l'école orientante est de favoriser le
développement du degré optimal d'autonomie fonctionnelle
sur les plans personnel, social et professionnel de façon à ce
que la personne puisse en arriver à une intégration
socioprofessionnelle hiarmonieuse, en sacfiant ce qu'elle fait
et où elle va dans la vie 75% 46,15% 25% 30,77% 0 23,08% 0 0
13 Centrer la mission de l'école autour de l'orientation scolaire et
professionnelle des élèves est la seule façon de donner un
sens au projet éducatif de chaque élève, de le motiver à
terminer ses études jusqu'à l'obtention d'un diplôme et même
l'insertion socioprofessionnelle, tout en minimisant les










(15 années et moins: n=12, 16 années et plus: 13)
Tout à fait d'accord (1) D'accord (2) Pas d'accord (3) Tout à fait en désaccord (4)
1 2 3 4
15 et - 16 et + 15 et - 16 et + 15 et - 16 et + 15 et - 16 et +
Items N=12 N=13 N=12 N=13 N=12 N=13 N=12 N=13
14 En favorisant rorientation des élèves, nous pourrons assurer
un plus grand nombre d'inscriptions en formation
professionnelle et technique. Si l'école remplit réellement sa
mission d'orientation, plusieurs jeunes choisiront ces
formations plus librement 33,33% 7,69% 26% 7,69% 33,33% 46,15% 8,33% 38,46%
Total 45,83% 24,61% 27,08% 25% 22,92% 34,62% 4,17% 9,62%

















Les objectifs de l'école orientante visant le développement de la maturité vocatlonnelle, font référence à la prise de conscience de sol
et du monde du travail et prévolent des activités à ce niveau, qu'elles soient Intégrées dans les cours ou é caractère parascolaire
La prise de conscience du monde du travail devrait avoir une plus grande place dans les objectifs des cours, et les enseignants devraient y être
sensibilisés g
Les objectifs de développement de la prise de conscience de soi et du monde du travail devraient être explicites et/ou prioritaires dans les
activités parascolaires
L'adolescence étant l'étape-clé du développement de la maturité vocatlonnelle, l'école secondaire devrait non seulement prévoir des activités à
ce niveau mais aussi en assurer l'évolution par un suivi systématique et ponctuel de chaque élève
Cela nécessite la concertation et la participation de l'ensemble des éducateurs, nous y travaillons depuis quelques années et avons réalisé des
projets en ce sens (ex: expo-sciences, semaine du bénévolat, marathon musical, etc.)
Nous ne disposons pas des ressources nécessaires pour stimuler le développement de la maturité vocatlonnelle dans les cours, et cela ne fait
pas partie de la culture du personnel de l'école 1
item
5
L'école orientante se caractérise également par le fait qu'elle expose les éléves é une diversité d'activités leur permettant de
comprendre le monde, de se comprendre et de comprendre leur relation avec le monde des choses, des idées, des personnes et des
données —
C'est par la diversité des thèmes proposés que les élèves ont le plus de possibilités d'explorer une gamme élargie d'activités et qu'ils ont ainsi de
meilleures chances de découvrir leurs intérêts et aptitudes 11
La diversité des activités ne peut pas être alimentée que par le personnel enseignant et le c.o., qui sont parfois à court de ressources et d'idées;
l'idéal serait d'avoir le support de d'autres écoles ou organismes pour multiplier les sources
Les jeunes se doivent d'être exposés à de multiples notions et activités qui leur permettent de définir et de construire leur propre relation avec le
monde et ainsi devenir des adultes épanouis; or la structure actuelle de l'école secondaire accorde la priorité à l'académique
presqu'exclusivement







Il est essentiel que l'école devienne un véritable milieu de vie fournissant non seulement des concepts mais aussi des activités
diversifiées qui permettent aux Jeunes de s'essayer, de se tester et de se sentir directement Impliqués dans un présent porteur
L'école est LE milieu de vie privilégié et idéal où l'élève peut se mesurer à toutes sortes d'activités en bénéficiant d'un support et du droit à
l'erreur. 22
L'école est déjà un milieu de vie aux yeux des élèves, mais plusieurs ne se sentent pas concernés par l'avenir justement parce que ce milieu
leur semble trop différent de la "réalité" de la vraie vie 2
L'école joue un rôle important auprès des élèves par les valeurs qu'elle porte et leur impose dans le "code de vie de l'école", c'est pour eux
l'occasion d'acquérir en plus des concepts académiques une connaissance de leurs possibilités personnelles et de la vie en société 1
Item
7
Les enseignants et les enseignantes ont des effets directs sur le développement et l'orientation de leurs élèves. Une véritable culture
d'orientation permettrait aux enseignants d'utiliser leur matière comme tremplin pour l'orientation de leurs élèves
Certains enseignants le font de leur propre initiative et en parfois en collaboration avec moi (c.o.), et cela permet aux élèves d'appréhender la
matière dans une perspective d'utilité concrète, perspective qui leur fait gravement défaut dans la plupart des matières où le lien avec "la vraie
vie" n'est pas démontré explicitement par l'enseignant 8
On dirait que les enseignants n'ont pas conscience de l'aide qu'ils pourraient fournir au niveau de l'orientation des élèves, simplement en
élargissant un peu les limites de leur contenu vers le monde des professions, et je crois que la plupart seraient prêts à le faire avec le support du
conseiller en ISEP ou du mien 8
Il n'est pas rare qu'un professeur qui jouit de la faveur des élèves soit aimé précisément parce qu'il incarne aux yeux de ceux-ci un modèle positif
en stimulant la persévérance aux études et la réalisation de ses capacités. Il suffit parfois d'un seul enseignant empathique pour garder à l'école
un décrocheur potentiel 8
Cela est exact, mais malheureusement l'influence des enseignants se joue parfois dans le sens inverse. Plusieurs se permettent "d'orienter" leurs
élèves les moins performants vers la formation professionnelle, tandis que d'autres élèvent leur matière (surtout les sciences) au rang de priorité















Les activités parascolaires constituent des occasions Importantes pour développer des habiletés et des compétences, parfois plus
poussées, parfois différentes de celles développées en classe
Plusieurs habiletés ne se prêtent pas à la classe mais n'en demeurent pas moins importantes dans le bagage que se doit d'avoir un élève à la
fin de ses études secondaires. C'est pourquoi il serait souhaitable qu'un plus grand nombre participe de façon assidue aux activités
parascolaires, et aussi que les enseignants et tout le personnel s'y impliquent au moins annuellement 13
Pour beaucoup de nos élèves, l'école n'aurait aucun sens sans les "parasco". Plusieurs décrocheurs potentiels sont encore ici uniquement grâce




L'école orientante se caractérise d'abord par son personnel, c'est-é-dire par l'engagement et la conscience du personnel face é la
mission orlentantede l'école
C'est là que commence l'action toute entière de l'école sur les élèves. Il est indispensable d'impliquer ou du moins d'obtenir l'adhésion de
l'ensemble des employés dans un projet qui touche les valeurs et l'esprit même de l'école 20
La mission orientante de l'école ne devrait pas dépendre uniquement du c.o. ou du c.i.s.e.p., mais plutôt reposer sur la cohésion de l'ensemble
du personnel professionnel de l'école 4
Il est envisageable pour l'école de s'acquitter convenablement de sa mission orientante à condition que tout le monde s'entende au niveau de sa
définition et surtout des moyens qui doivent être utilisés 1
Item
4
L'école orientante offre de véritables services d'orientation pour assister tant les élèves que leurs parents et le personnel de ré(
dans leurs rôles respectifs à cet égard
cole
Les parents sont particulièrement démunis lorsqu'il s'agit d'orientation, et ce serait à l'avantage des élèves de mettre des ressources à la
disposition des parents 12
C'est bien cela qui correspondrait à de "véritables" services d'orientation, et il serait plus facile d'impliquer les enseignants dans l'orientation si on
mettait à leur disposition un soutien comme par exemple une banque de données sur les liens à faire entre telle matière scolaire et telle
profession 6
Il est vrai que les parents et le personnel de l'école ont un rôle à jouer dans l'orientation des élèves, mais on ne peut pas exiger d'eux une




De "véritables" services d'orientation nécessiteraient tout d'abord d'engager plus de personnel pour abaisser les ratios actuels. Nous avons déjà
du mal à desservir nos élèves, et nous n'avons pour le moment que bien peu de temps à offrir à leurs parents 1
Le personnel de l'école ne se considère pas partie prenante de l'orientation et ne serait pas intéressé par ces services, et les parents non plus ... 1
Item
9
Les activités parascolaires sont également un moyen de créer un milieu de vie Impliquant l'ensemble des partenaires de l'éducation, à
savoir les parents, les entreprises, les organismes communautaires et autres Intervenants de la région
Nous avons expérimenté un certain nombre de formules en collaboration avec des intervenants de l'extérieur et, bien que ces projets n'attirent
pas un très grand nombre d'élèves, l'enthousiasme des participants (tant élèves qu'entreprises) nous incite à renouveler ces activités bon an mal
an 12
Dans la conjoncture socioéconomique actuelle, il apparaît normal de chercher à s'adjoindre l'aide d'organismes de l'extérieur de l'école pour créer
des liens entre les employeurs et les travailleurs de demain, ces derniers ayant grand besoin d'images positives et d'espoir face à la
médiatisation du chômage 11
Nous tentons même d'aller plus loin en ce sens par la mise à l'essai d'un projet de mentorat entre des élèves de la formation professionnelle et
des représentants du secteur manufacturier 1
Après avoir invité des entreprises à participer à nos expo-sciences et essuyé plusieurs refus, nous avons abandonné les tentatives de
collaboration parce qu'année après année, ies organismes n'ont pas de disponibilité et de toute façon, la participation des élèves (pendant l'heure
du dîner) est bien faible 1
Item
10
Qu'il s'agisse d'expositions, de Journées Interculturelles, d'exploration en entreprises, de programmes d'alternance études-traval
autres, toutes les activités Impliquant différents partenaires sont pertinentes
ou
Certains élèves sont très limités dans leurs contacts avec "l'extérieur" et ne connaissent que l'école et la maison, qui implique beaucoup de
temps de télévision. Pour ceux-là, le contact avec des personnes du monde du travail révèle un monde à découvrir et s'avère en ce sens très
pertinent 18
Contrairement à ce qui est parfois véhiculé, nos jeunes sont plein de curiosité à l'égard du monde du travail et le contact avec des partenaires de
l'extérieur de l'école leur permet d'élargir leurs limites et leur horizon 6
Bien que celles qui ont été énumérées semblent pertinentes, il est hasardeux d'affirmer que n'importe quelles activités, simplement parce qu'elles







Les parents Jouent aussi un rôle primordial dans l'orientation de leurs enfants et ce rôle a des effets directs sur la poursuite des
études. Les parents peuvent fournir un encadrement, des opportunités et une stimulation des plus précieuses dans le processus
éducatif d'une école orientante r r t- u»
Les parents sont implicitement à la base des choix scolaires et professionnels des adolescents, quoique ces derniers puissent en dire Ce sont
eux qui exercent la plus grande influence dans l'orientation de leur enfant, et de la qualité de leur encadrement dépend en grande partie le
cheminement scolaire d'un élève o r
11
Les parents des élèves, ces années-ci, se trouvent en position difficile: d'une part conscients de l'importance des choix à venir et du soutien qu'ils
doivent apporter à leur adolescent, plusieurs sont néanmoins démunis face à la complexité des cheminements scolaires et aux contradictions qui
concernent la "demande" de certains domaines professionnels. Il est juste d'affirmer qu'ils peuvent fournir des opportunités et une stimulation
mais Ils ont besoin du support de l'école pour ce faire
a
Le poids de l'influence des parents au niveau de la persévérance aux études peut être à la fois redoutable et sécurisant pour un élève II s'agit
parfois de négocier entre la projection des ambitions des parents sur leurs enfants, les valeurs conséquentes à leur propre scolarité et à leur
propre situation de travail, et même des diktats de la religion de la famille (ex: filles musulmanes)
4
Les parents sont une ressource importante dans l'orientation de leurs enfants, particulièrement au niveau de la connaissance de soi L'école
orientante ne devrait pas se priver de la ressource que constituent les parents d'élèves et pourrait môme envisager la création de réseaux





L'école orientante se caractérise par son projet éducatif qui mentionne explicitement la mission d'orientation et les moyens traduisant
cette préoccupation
Le projet éducatif étant au coeur des valeurs véhiculées dans l'école, il est important d'y inclure l'orientation parce que ce service a tendance à
être négligé dans la vie courante de l'école. Il serait bon de rappeler à l'ensemble du personnel et des élèves la finalité ultime de leur présence
quotidienne ici: la préparation des jeunes à leur vie d'adulte
10
Si 1 orientation arrivait à faire sa place au sein du projet éducatif de l'école, surtout au chapitre des moyens, nous aurions certainement plus de
latitude et de facilité dans l'organisation d'activités et de projets exigeant des enseignants qu'ils libèrent un peu de leur "temps" de classe (visites
d entreprises, conférenciers,etc) 10
éducatif mentionne 1 orientation, et ceci se traduit entre autres par une bonne ouverture de la direction lors de l'organisation





Le projet éducatif, dans notre école, n'a aucune portée pratique et est à toutes fins pratiques inutile ... . 2
item
12
L'objectif principal de l'école orientante est de favoriser le développement du degré optimal d'autonomie fonctionnelle sur les p
personnel, social et professionnel de façon é ce que la personne puisse en arriver é une Intégration socloprofessionr
harmonieuse, en sachant ce qu'elle fait et où elle va dans la vie
ans
lelle
Cet objectif correspond à un idéal que devrait devenir l'école de demain. L'autonomie fonctionnelle, dans le contexte social actuel, est la valeur
de l'avenir sur laquelle il faut miser pour former de futurs travailleurs entreprenants et créatifs 17
Socialement, c'est le rôle de l'école, orientante ou non. Nous tendons vers ces objectifs par nos attitudes quotidiennes, c'est un travail d'équipe
qui implique de conscientiser chacun des membres du personnel, du concierge aux enseignants. Nos élèves ont soif d'autonomie et nous tentons
de les exposer à des occasions où ils peuvent la développer 2
Bien que cet objectif soit tout à fait vertueux et souhaitable, les conditions actuelles à la C.E.C.M. ne laissent pas présager que nous serons dans
un futur immédiat capables de former des individus autonomes sur tous les plans ni d'assurer leur insertion socioprofessionnelle, harmonieuse de
surcroît. Les objectifs de réussite académique mobilisent actuellement la totalité nos ressources 2
C'est l'objectif qu'il faut garder en téte, mais il faut également considérer les limites de l'autonomie fonctionnelle lorsqu'il s'agit d'adolescents qui
ont grandi dans le système scolaire infantilisant qu'est le nôtre. C'est le propre de l'étape d'exploration que d'accepter de ne pas savoir,
provisoirement, où l'on va dans la vie 2
Il est beaucoup trop ambitieux de viser des objectifs à long terme comme l'intégration socioprofessionnelle au secondaire. L'obtention du D.E.S
et l'admission au cégep sont des objectifs considérables pour les élèves et mobilisent toutes leurs énergies au présent . 2
item
13
Centrer la mission de l'école autour de l'orientation scolaire et professionnelle des éléves est la seule façon de donner un sens au
projet éducatif de chaque éléve, de le motiver à terminer ses études jusqu'à l'obtention d'un diplôme et même jusqu'à l'Insertion
socioprofessionnelle, tout en minimisant les changements de programmes et le décrochage scolaire
Bien que cela ne soit pas la seule façon, c'est une excellente façon d'y arriver et il est vrai que les changements de programmes et le
décrochage pourraient être de beaucoup réduits si l'école avait le souci constant de maintenir le lien entre les matières scolaires et le monde du
travail explicite aux yeux des élèves 17
Ce n'est pas la seule façon, mais si l'orientation scolaire et professionnelle faisait partie du quotidien des élèves indépendamment de leur grille
de cours, une plus grande proportion d'entre eux seraient plus motivés à obtenir leur diplôme parce que la dimension de leur projet professionnel




Mettre l'orientation au coeur de la mission de l'écoie est un bon moyen de donner un sens au projet éducatif de chaque élève, mais il faudrait en
envisager d'autres comme par exemple le mentorat, l'apprentissage personnalisé, l'implication des parents dans l'école, les programmes d'études
par semestre et personnalisés tels sports-études, arts-études, voie technologique, etc
Ce n'est certainement pas la seule façon d'y arriver, mais cela pourrait être un bon moyen de garder à l'école les décrocheurs potentiels 2
item
14
En favorisant rorlentation des élèves, nous pourrons assurer un plus grand nombre d'Inscriptions en formation professionnelle et
technique. SI l'école remplit réellement sa mission d'orientation, plusieurs Jeunes choisiront ces formations plus librement
Il serait tout à fait contraire à l'éthique pour les c.o. de s'astreindre à vendre des programmes de formation professionnelle et technique à des
jeunes. L'école n'est pas le seul déterminant du choix ou du rejet de ces formations 22
La responsabilité de l'échec de ces filières en terme de popularité est attribuable à l'ensemble de la société, et les c.o. à eux seuls ne peuvent







Il est exact que des lacunes en matière d'information scolaire sont en cause dans la faiblesse des inscriptions au professionnel. Cependant, c'est
aux valeurs sociales qu'il faudrait s'attaquer pour équilibrer les filières de formation
En effet, les jeunes ont peu de liberté lorsqu'ils s'intéressent aux formations professionnelles et techniques, souvent ce sont leurs parents qui ont
de fortes résistances. Il est envisageable que la marge de manoeuvre des élèves soit agrandie si on porte une meilleure attention à leur
processus d'orientation individuel, à condition d'impliquer les parents dans ce processus
